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grand’rue
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ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK

Les maladies des yeux et des oreilles seron 
traitées comme auparavant.

Dr’T.J. Bourque 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBQUCTOU, N. B.

Consultation à toute heure du jour et de la nuit
Pharmacie de première classe—Drogues, par- 

fums, articles de toilette et Le fantaisie, cigares 
et tabacs de choix.

Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 

ET DE BERLIN,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN

pourrez veulent résumer l’instruction à ces trois 
choses-ci : la lecture, l'écriture et l’ari

La Composition Française dans nos écoles.
... . 1 Collège Ste-Anne,

veiller à ce que l'élève soigne son devoir, 6 Church Point N E
s’applique à son écriture et fasse du toutDiscours prononcé par Monsieur WILLIE Ihmétique. Alors on a une tendance à

BELLIVEAU, de Belliveau’s Cove, à former l’esprit de nos enfants hors de quelque chose qui montre du système 
P Institut Acadien tenu à Church Point ces trois exercices surtout. Je crois Distribution Solennelle des

• PRIX
F

et du goût. L’application des principaleson se pro- 
ribuer ainsi |que vous dirai avec moi qu’on en donne 

trop de ces trois et qu'on néglige aubes 
sujets importants parmi lesquels se trou­
ve la composition française. Il est très 
bon et même indispensable de donner de

les 24, 25 et 26 mai 1911. règles de ponctuation est un cinquième 
avantage que permet la composition.

Le moyen le plus efficace à rendre la 
composition utile à l’écolier par rapport 
à ces cinq avantages, c'est la correction 
en classe, où tous les membres peuvent 
en profiter. | Médaille d’honneur, offerte par

Considérant ce que je nomme la gran- Son Excellence Lord Gray, G. C , 
de valeur de la composition française M. G., Gouverneur Général du 
pour cultiver le français dans nos écoles, Canada, décernée à 1 é ève le plus 
et que je viens de vous démontrer selon mérined bonataision Es gran 

mon misérable possible, je vous laisse à Médaille d’honneur, off rte par 
décider si elle est avantageuse ou non. la Société des Anciens E ères, dé- 
De mon humble dire, je crois que l’on cernée à l’éève le plus méritant de

Sors la présid nce de St Grandeur 
Mgr G. B anche, évêque de 
Sicca, Vicaire Arostoique du 
Golfe St Laurent, le 20 juin 
1911.

Monsieur le Président, 
Mesdemoiselles, Messieurs, 
Quand monsieur l’inspecteur m’a de-

er de l’oc- 
du Parler

ouvre s’est 
- ble estime 
C. J. C., mandé de vouloir bien préparer un pa- l’arithmétique aux écoliers, mais on peut 

pier sur "la composition», cinq minutes malgré cela en donner trop à les en dé-
de réflexion ont suffiis à me convaincre 
que je n’en savais pas bien long à pro­
pos de cette composition.

D’abord je me suis demandé, "Qu’est- 
ce que la composition ?" Pour la répon­
se j’ai dû recourir à un vieux "Principe 
de Littérature" que j’avais mis de côté 
avec Vidée consolante de ne plus jamais 
l’ouvrir. •

Voici ce que j’y ai trouvé: "Une 
composition est un ensemble de pensées 
combinées et exprimées de manière à 
agir sur l’âme de ceux à qui 
l’on s’adresse, soit qu’on veuille instrui­
re, plaire, persuader, émouvoir, soit que 
l’on se propose ces trois choses à la fois. 
Ensuite, me dit ce même livre, trois cho­
ses sont requises dans la composition ; 
les voici, l’invention, la disposition et 
l’élocution.

Repassons brièvement ces trois opéra­
tions afin de nous comprendre plus tard.

L’invention—c’est à dire invention du 
sujet. Choisissez un sujet qui vous con­
vienne, qui soit proportionné à votre ta­
lent ; réfléchissez bien, formez des idées 
vraies, claires, complètes et distinctes. 
Par conséquent, la première opération 
est un exercice de réflexion —exercice où 
la pensée est mise en jeu.

Deuxièment, la Disposition, —qui veut 
dire, "mettre en ordre convenable les 
idées et les sentiments fournis par l’in- 
vention." Cela voudra donc dire "exer­
cice de système".

Troisièmement—L’élocution, c'est-à- 
dire l’expression des idées. Les idées 
doivent être exprimées de telle manière 
à rendre clairement, correctement et pré­
cisément l’idée voulue.

Voilà en résumé les principes de la 
composition.

Entrons maintenant dans nos écoles. 
—Y trouvons-nous de la composition 
française, et combien ? Je crois que 
nous pouvons répondre oui mais un pe-

La Véren- 
rout, leur 
Pourrait ac- 
é du Par- 
d’eux."

goûter ou même en donner mal. Pour­
quoi ne pas donner plus de composition. 
Bien entendu que dans la composition il 
faudra se garder des excès.

Quelques mets, maintenant, pour dire 
le but de la composition.

Vous savez tous que chez les enfants 
une des facultés les plus fortes c’est l’i­
magination. Aussi les enfants ne peuvent 
s’attacher longtemps à la même chose ; 
ils aiment et cherchent d’eux-mêmes un 
changement, quelque chose de nouveau. 
Rien ne leur fournira un meilleur moyen 
d’exercer cette faculté que la composi­
tion, et quand les enfants sont fatigués 
d’arithmétique ou d’autre chose, une 
composition française leur sera très pro­
fitable à eux aussi bien qu’au maître. 
En plus les enfants prennent un certain 
intérêt et même une certaine gloire à di­
re : "C'est moi qui l'ai fait !» La com­
position donnera bien à ces enfants l’oc­
casion de faire quelque chose à l’aide de 
leu rs propres idées. La composition aura 
donc pour but l’exercice d’imagination, 
un changement de travail et un dévelop 
pement chez l’enfant—d’une certaine 
confiance et même souvent uns juste am­
bition dans son travail.

Outre ce but, la composition a aussi 
bien d’autres avantages qui sont de con­
séquence. En premier lieu, l’élève qui 
écrit une composition doit se servir de 
phrases, et ces phrases devront être cor­
rectes tant au sens qu’à la construction 
et qu’à l’ordre dans ses différentes par­
ties.

N’est-ce pas là pour lui une manière 
d’appliquer ses leçons de grammaire fran­
çaise qui souvent l’intéresse si peu et lui

Clisse

e des plus 
homent au • 
enac (An- 
1mon, qui 
ileux, se 
lut et con- 
500 pieds.
Compagne 
Idu ver- 
tde lar- 
|la glaise.
1rmidable, 
écroulent

néglige la composition plutôt que l’en- la division des petits —Aurèle Lé-
courager. ger.

Deux mots maintenant pour dire dans Mentions très honorables décer- 
quelles classes il faudra commencer la nées aux é èves qui n ont mérité 
composition. Je suggérerais la quatrième aucun reproche pendant l’anné, 
classe comme étant capable de former —division des grands - Laurent 

11 1 Amirault, Amedée Aucoin, Ed-des idées sur une chose quelconque et de . , A . ,, D, . , mond L. Aucoin. Uysse Belli-
les écrire le. unes après les autres. Cela veau, Edmond B rth., Wilfrid 
serait un commencement. Il faudrait Boutin, Louis B inn, Joseph F.

Comeau, Léger Com au, Patrice 
Daigie, Etienne de Villers, Ed. 
Doucet, James Gautreav, Arthur 
LeB anc, A fred Léger, Arthur 
Léger, Léandre Léger, Alvini 
Loigeré, Ambroise Maillet, Louis 
H. Melanson, André Richard, Al­
vini Potier, R ymond Richard, 
Donat Robichaud, Jean Stuart, 
Willie Thériault.

Division des petits —Domond 
Amirault, Wilfrid Bellivear, Denis 
Comeau, Désiré Comeau, Gustave 
L Comeau, Joseph C. Comeau, 
Edgard Cormier, Charles D mont.

Ba.La chirurgie une spécialité.
Heures de Bureau : ai 4p.m., 7 à 9 p.m.

1 15 rue Alma, MONCTON

w. A. Russell
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.

/ SHÉDIAC, N. B.

Collecte les comptes avec expédition et exécut 
soute instruction avec ponctualité.

E. R. McDonald,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, AGENT 

D’ASSURANCE, etc.

SHÉDIAC, N B.
Bureau à côté de la Pharmacie Léger.

ter sept. 1910. _ __________

* FERD. J, ROBIDOUX
AVOCAT. SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC, Etc.

RICHIBOUCTOU, N. B.

néanmoins le bon jugement du maître 
pour choisir un sujet qui soit proportion­
né à l’âge, l’expérience et l’intérêt des 
enfants..

Même seulement un effort de la part 
de l’écolier, avec l'encouragement du 
maître, est chose à désirer dans les pre 
miers exercices de la composition.

Voyons maintenant quels sujets se­
raient le plus à même de convenir aux 
enfants dans leurs compositions. Pour 
trouver un sujet propre à les intéresser, 
souvent il n’est pas nécessaire de sortir 
des appartements de l’école. Choisissez 
un objet dans la chambre, mettez le à la 
vue de tous les membres de la classe et 
donnez-leur, si vous le pensez bon, un 
encouragement. Presque toujours les en­
fants s’intéresseront à des travaux ma­
nuels ou mécaniques, comme la pêche, 
les opérations d’agriculture, le travail| 
dans les bois et les differentes occupa-

qui roule- 
vienne à 

lin sis à 
uvant ne

bles, qui 
té le ver- 
valent été

Un Argent à prêter sur hypothèque. 

McQUARRIE & ARSENAULT
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent et preter

Eric Gallant, Cimitle Gaudet, 
Emile Gaudet, Georges Landry, 
Joseph Moïse LeBlanc, Wifed 
McLaughlin, John Moss, Vincent 
Potier, Louis Surette.

Mentions honorab es décernées 
aux élèves qui n’ont mérité aucun 
reproche grave pendant l’année.

Division des grands—René Ar-
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Aubin E. ArsenaultNeil McQuarr

ANTOINE J. LEGER, B. A.
Avocat, Notaire Public, Etc.. tions à la maison. La lettre sera un bon senault, Jean Baptiste Babinear,

Gilbert Belliveau, Léonide Cor­
mier, Yvon Gaudet, Harry Ger­
man, Georges German, Athanas 
Le B anc, Charles Le B anc, Denis 
LeBlanc, Georges LeBlane, Jean 
Legasse, Jean Bapti-te Nowan, 
Marcel Savoie, Joseph Taylor.

Divison des petits—Alyre Bour­
que, Joseph L. Comeau, Henri 
Cormier. Leandre Crespo, Charles 
D Eon, Georges Dumont, Alphon- 
se Gallant, René Gingras, Alphée 
Le Blanc, A yre Le Blanc, Georges 
Nathan LeBlanc, Léo LeBlanc, 
Ulysse LeBlanc, Walter LeBlanc, 
William Moss, Bernard Stuart, 
Julien Thibault.

devoir où les enfants pourront exprimer
Bureau: Grand’rue, Moncton, N. B. 
ser déc. 07.

semblent si peu utiles ? Il devra encore leurs idées personnelles et un devoir 
se servir d’orthographe dans l'élocution qu’il faut encourager dans nos écoles, 

qui lui fera déjà Un point recommandable, c’est quede sa composition, ceThomas W. Butler,
Avocat, Solliciteur, Notaire Publie, Ar- 
bitre-en-Equété, et Greffier de la Paix.

NEWCASTLE, N. B.
S’occupe d'assurance contre le feu et sur la vie 

*7 mars 08 — c.

Glace ! Glace !

un deuxième exercice de français. Il lui le maître donne ua plan de temps a autre 
faudra employer certains mots qui lui fe- et demande aux élèves de le développer
ront rappeler certains accords de mots, 
certaines formes de mots ou certaines rè­
gles de grammaire

Le maître devra encore conseiller et 
encourager l‘usage du dictionnaire et 1 
l’écolier étendra ses connaissances de 
mots. Le quatrième avantage que l’on

chacun de sa manière.
Je crois que si ces différents points 

sont justes, quoique bien pauvrement 
éclaircis, vous direz avec moi que nos 
écoles souffrent beaucoup par le manque 
d’exercices de composition française.

tit oui. En règle générale, c’est qu’il y 
a trop peu de composition d’enseignée 
dans nos écoles. On dit wil y a tant 
d’autres choses à enseigner » —et j’en 
conviens.

Un grand malheur dans nos écoles
Je s u is p r ê t à li v r e r d e l a g l a ce e n e n g r a n d e ou

en petite quantité à toute pratique qui pourrait en aujourd’hui, aussi loin que mon expé- puisse retirer de la composition, c'est la 
avoir besoin. Je sollicite respectueusement votre . 1F , .
estronnage. nence me permet de vous conduire, est pratique pour former chez l'élève une

Téléphone N -AC. 01 que les gens, à cause de leur ignorance, bonne main d’écriture. Le maître devra
Le Liniment je Minard gué­

rit le maide pis les vaches

5.
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grais, pas de mauvaises terres. Il air, ses ares de triomphe et la pro- 
y a des milliers de dollars perdues fusion de tapis précieux et de guir- 
chaque année par le fait que les landes et fleurs naturelles, 
cultivateurs laissent se lessiver les... 
tas d'engrais soit dans les cours plus magnifique qui ait jamais été 
des fermes ou dans les champs. * 
On disait vraiment, dit il, que les des assistants à 500,000, malgré 
cultivateurs se disent qu’il en coû la chaleur qui était très forte. ( 
terait trop cher pour envoyer les Sur le parcours de la procession, 
engrais liquides à la rivière par il avait été répandu cent tonnes de 
char, alors ils envoient ces ali- fleurs. La garnison toute entière, 
ments par la navigation. Après sous les ordres d un maréchal de 
avoir répondu aux nombreuses camp et de trois généraux, a pris 
questions posées, il reprend son part à la parade.
siège au milieu des», applaudisse- : Deux escadrons de hallebardiers 
ments. M. Plante est, sans aucun escortaient l'archevêque de Tolède, 
doute, le plus renseigné de tous qui, sous le dais, portait l’Hostie- 
les conférenciers qui soient passés Sainte. £

Ministre de la Marine et des Pêche­
ries. hon Peter Mitchell.

Ministre du Revenu de l’Intérieur, 
hon. W.-P. Howland.

Président du Conseil, hon. A.-J. Fer­
gusson Blair.

LE MONITEUR ACADIEN
Organe des populations françaises des provinces 

maritimes
Paraît le jeudi de chaque semaine 

Abonnement
TT vn, $1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d’avance 

On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à la 
fin de l'année

Peur les Etats-Unis l'abonnement est de $1.25 
par année et invariablement payable d'avance.

Annonces
Première insertion, 10c. par ligne
Ponr chaque insertion subséque, 2C. par ligne 
t& Impressions de toute sorte exécutées à bre, 

délai et a prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX, 

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B.

==
C’est, à coup sûr, le spectacle le

Le - Temps - Arrive à Madrid. a estime la foulevu

Les Conferenciers agricoles

Cocagne, N. B., 3 juillet 1911. 
Monsieur le Directeur,

Dans l'intérêt de la classe agri­
cole, vous serait il possible de don­
ner l’hospitalité aux quelques li­
gnes suivantes.

Les Rhumes, la Grippe d’d 
le

Pot r prévenir les Rhumes et la Grip­
pe qi attaquent presque toute» les 
gens, il fut avoir premièrement le 
système respiratoire surtout dans l'é­
tat de sante le plus parfait et alors 
quand bien même l’on serait expose 
aux froid - ou a x pluies de la saison 
nous n’en recevront aucun tort. Pour 
nourrir les cellules q i sont tout parti- 
culièremert située- dans les poumons 
où dans les organes respiratoires au­
cun remède simple ne pourra faire au- 
tact de bien q e la préparat on. , 

Huile Foie de Morue.
Bourbon de miel

Nous vendons chaque année des 
quantités immenses de cette prépara- 
tion. — plus qu’ailleurs —et c'est dû aux 
soins avec lesquels nous choisis ons es 
différent ingrédients qui entrer dans 
cette préparation. Une huile pure de 
foie de morue Norvège, un vieux 
bourbon de q alité supérieure et le 
miel clarifié appelé Clover Honcy. 
Prix 60 cents la chopine.

Co— = = = = = = = = Samedi, le ier juillet, avait lieu 
TT MOSTTTSRTR à St-Paul, comté de Kent, une LE MONITEUR ACADIEN réunion de la société d’ariculture.

Cette assemblée fut présidée par le 
Révd M. D. Léger, curé, et pas 
moins de 300 personnes s’étaient

fou
Le cortège se composait dedans notre paroisse.

L’hon. Dr Landry termina la 000 enfants, 20,000 hommes et 
série des discours, et avec son élo- femmes, 7 archevêques, 65 évê-

20,.
SHÉDIAC, 6 JUILLET 1911.

rendues pour entendre les confé 
renciers, MM. Daigle, Fortin et 
Plante, qui sont chargés par 1 Hon. 
Dr : V. Landry, commissaire de 
l’Agriculture, de donner des con­
férences sur l'agriculture dans les

quence et son sens pratique habi- ques, 3.000 prêtres et religieux, 
tuel il sut convaincre son auditoi- plusieurs ministres et une députa- 
re de l’importance d’un meilleur tion des Cortès, M. Grandes, mai- 
mode de culture. Il voudrait voir re de Madrid, les conseillers du 
sa province tenir la place d’hon- roi et les gens de sa maison mill, 
neur dans le Dominion et il nous ta re, les chevaliers de la Toison 
assura qu’il fera tout ce qui est hu- d’Or, les matelots des transatlanti- 
mainement possible de faire pour ques, enfin dans les carrosses d’E- 
obtenir ce résultat. tat, le roi Alphonse et de nom-

En agriculture, dit il, il n’y a breux grands d’Espagne.
pas de couleurs politiques, et c’est La garde municipale dans son 
dans cet ordre d’idées qu'il dirige- uniforme violet, ouvrait et fermait 
ra le ministère qu’il a l’honneur de la marche.
présider. • 1 L’antel dressé sur la vaste place

Souhaitons, pour le plus grand du château, était superbement dra- 
bien de nos cultivateurs, que ces pé de vrais gobelins et enrichie de 
réunions soient plus fréquentes et de pierreries.

La tournée politique de M. Borden 
dans l’Ouest est l’objet de nombreux 
commentaires. Quoiqu’on dise que 
ces lointaines provinces soient en 
masse en faveur de la réciprocité, le

résV

leschef conservateur y est l’objet de cha- centres français du Nouveau- 
Brunswick. Les dames en grandleureuses réception, et son franc-par­

ler lui attire de nombreuses sympa­
thies. nombre avaient bien voulu ri haus-

St- 
raI 
aur

sir de leur présence cette réunion, 
qui a obtenu un bien grand suc 
cès. L’hon. Commissaire de l’A

Le 1er juillet 1867, l’union des quatre 
provinces de l’Ontario, de Québec, de 
la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- griculture, malgré la distance et 
Brunswick. était prononcée et prenait le ses nombreuses occupations, a bien

Cie des Pharmacies Leger 
Moncton et Sheliac

plei 
met An 

tran

joui 

sur 
che 
leur 
agr. 

eti

neu 
del

nom de la Puissance du Canada. voulu se rendre à cette réunion et 
Les délibérations pour en arriver à ce c’est par une salve d’applaudisse- 

résultat dirèrent trois ans. i ments qu’il fut reçu par un audi
Sur les trente-trois membres qui fai- toire anxieux de l’entendre.- Dec. 1 neh cuti c CM. le curé. Léger présenta d’a. I Histoire ce sont sir Charles Tupper et le séna- bord M-. Daige, surintendant duL -J LUII L teu A. A. Macdonald. j 1 industrie laitier , qui est un des

J@ 1 * Sir Chares Tupper aura 90 ans de-au canada main. 11 naquit à Amherst, le 2 juillet le plaisir d’entendre. M. Daigle 
1821. Il fut reçu médecin à l’Université nous parla d’industrie laitière, de 

EN 200 LECONS d Edinbourgh. Il occupa plusieurs po- la sélection des vaches laitières et
______sitions importantes, entr’autres, le se- de leur alimentation. Dans un pays 
PAR LE______________ ; crétariat de . la Nouvelle Ecosse ; il fut où l’agriculture est la principale

R DU P DATDTAC premier ministre de cette province en industrie, les cultivateurs, dit-il, 
R. PH. F. BOURGEOIS, 1864; lare.ne le créa baronet en 1888 ; devraient produire An moine, devraient produire au moins sum de las Congrégation de Sainte. • x, 1870. En 1972 11 devint ministre de e samment de tous les produits de la 
vol., illustré, cartonné, VH-44° pages, 7x5 venu de l’Intérieur. En 1873 ministre terme pour se fournir eux mêmes. 
pCs troisième édition, revue et corrigée, 45cts. des Douanes ; en 1888 ministre des Tra- Il remarque avec peine que la pro-

------ vaux Publics ; ministre des chemins de vince du Nouveau Brunswick achè

que la campagne éducationnelle Le roi et la cour reçurent l’ar- 
entreprise par 1 hon. Ministre de chevêque portant Jésus Hostie, à 
l’Agriculture se poursuivra avec l’entrée du palais. La congréga- 
vigueur, tel qu’il nous en donna tion de l’adoration nocturne, por- 
l’assurance. tant des torches, s'était formée en

Monsieur le curé proposa des croix dans la foule, 
votes de remerciement et invita les

nôtres et que nous avons déjà eu

Ce fut une scène inoubliable
conférenciers à revenir bientôt. lorsque le délégué Papal bénit la

foule agenouillée, cependant que 
les cloches de toutes les églises 
sonnaient à toute volée et que les 
batteries d'artillerie tiraient un sa­
lut de 21 coups de canon.

Le Cabinet Murray

Les vacances survenues dans le
cabinet Murray à la suite des élec-. 
tions provinciales ont été remplies 
par la nomination de l’honorable

A ce moment, le soleil disparais- 
- sait lentement derrière les monts 

George E. Fau'kner, député de Guadarrama.
Halifax, R. W. McGregor, dépu. 
té de *‘ " ~

, "Nos enfants, dit L’ALMANACH DU PEUPLE de fer en 1879 : Haut commissaire du Ca te po r des millions de dollars des 
l’histoire de notre payse Matheureuarnentt f nada en Angleterre, etc., etc., et enfin produits agricoles venant de l’é 
nen est pas ainsi, il faut le déplorer. Il n’est pas premier ministre du Canada du 27 avril tranger. Pourquoi ne pas produire 
état de ThONES DE MHISTOIRE DU CANADA EN 1896 au 8 juillet de la même année. Sir ces produits chez nous ? Pourquoi 
200 LEÇONS du N. Ph. F. Bourgeois. C’est un Charles 1upper est maintenant retiré de ne pas améliorer nos terres fs; 
hlrairo, urenin origine egu Tepeueace la politique active, cependant il s’en Oc- sant plus dindustrie laiueresn Etc. tuelle.. cape de temps en temps. ’

"Sans surcharges, sans dates inutiles, les grands 
événements que nous devons connaître y sont le 
rapportés. C'est un travail qui sera également.„ 
.rentable aux gens âgé- qui pourront y embras- du Prince Edouard, 
ser, en un seul coup d’œil, l’ensemble des faits té de Georgetown an aillants de notre vie nationale. C'est un livre à Crtorgetown au

‘pandre."
En vente au Collège Saint Joseph, Co. West- té de King 

norland, N. R. Toutes demandes doivent être 
dressée au "RÉV. PERE VANIER, librairie." 
n vertu d une réduction faite dern èrement, on 

peut se procurer aujourd'hui cet ouvrage pour 
40 cts l’exemplaire. Si le livre doit être expédié 
par la poste, l'acheteur est prié d’envoy r ‘un (Quebec OÙ fut réussie l’union I' fut lieu- 
our payerleiid-baRON POSTAL de 5octs tenant-gouverneur de F De du Prince -

Cet ouvrage est aussi en vente à LA LIBRA)- Edouard, de 1884 à 1889, et fut séna-
RIE BEAUCHEMIN, 256, rue St-Paul, Mon- leur en 1801 
tréal, et chez tous les librairies français de Mot- r A ..
treal et de Québec, au prix ci-dessus mentioiné. ' Les UE ères de la Confédération u qui
------ -------------------------- ------------------se réunirent à Québec, le 10 octobre

!Le soir, la ville toute entière a 
Pictou, et M. Comeau, de été brillamment illuminée.

Digby. Tous les trois seront mem-. . , Les journaux républicains d'hier
bres du conseil exécutif sans porte- soir font allusion à la tolérance 
feuille, n . manifestée, à l’égard des catholi-, M. Faulkner, ancien président ques et demandent que les mêmes 
de la législature, succède à l’hono- droits soient désormais accordés rable David MacPherson, défait à aux autres partis lorsqu’ils auront 
Halifax ; M. McGr-gor remplace des assemblées en 
I honorable B F. Pearson, défait 
dans Colchester, et M. Comeau

Le sénateur A.-A. MacDonald est né M. Daige .a, comme toujours, 
14 février 1829 à Three Rtvers Ile grandement interessé son auditoi.

Tour à tour dépu ire et c’est toujours un plaisir de 
té de Georgetown au parlement local; l’entendre. Bref, M. Daigle possè 
membre du conse 1 législatif pour le com- de son sujet à fond et le traite avec 

et maître général des Postes aisance et de la manière la plus 
de la Province. Il fut l’un des délégués pratique.
de la conference de Charlottetown, à ! M. Fortin, aviculteur, de Dal- 
propos de l’union, et la conférence de housie, N. B., lui suddéda à la tri 

bune. Pendant une heure, il nous 
parla d’aviculture, de l’élevage de 
la volaille, de la production des 
œufs en hiver, et il sut si bien in­
téresser et convaincre son auditoi-

plein air.
Attentat anarchiste
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Madrid, 30 juin —Une bombe 
a fait explesion hier, rue Mayer, 

! une des grandes artères de la ville, 
au moment où y passait la proces­
sion clôturant le Congrès Eucha­
ristique.

succède à l’honorable H. S. Le- 
Blanc, défait à Yarmouth Ce der­
nier représentait la section aca­
dienne.

Sir Charles Tupper
. , On sait qué le roi et la reine

Le bureau de direction de l’As- étaient dans le cortège

sociation Libérale Conservatrice de Les rues étaient gardées par la la Nouvelle-Ecosse a envoyé un troupe, en prévision d’une démons- blogramme à Sir Charles Tup- tration anti catholique
per pour le féliciter, au nom de•2 
son ancien 1

re de l'importance de cette indus­
trie et des profits à y réaliser que 

To Fogine F Costa n John A. Macdonald, Sir Pascal-Etienne les questions pleuvèrent de tous
whom E shall ir may c ncern :an other persons Taché, Georges Brown, George Etienne côtés. Les réponses toujours au 

notice is hereby given that by virtue of a Cartier, A. Til'oth Galt, W. MacDou- point ne se firent attendra e ... - . - —
o ScE ae Thtel N, o gall. Thomas d’Arcy McGee, Olivier toutes les branches de Taviclituct|Nouvelle Ecosse, à l’occasion 
Novemb r A ,Ü 1957, and made between Eugene Mowat, Alexander Campbell et J. Cock v passèrent la l 1: F. Go Id, of the Parish of B tsford, in the Coun- burn, H.-L. Langevin, L C. Chapais - passèrent, le logement, 1 alimen X. Ruent or the other part and recordslta ana Charles Tupper, aujourd’hui Sir Charles tation, la selection et l’engraisse.

for the Count or w merlan h Peter Mitchell, etc. X) crible et traité à fond. Ses saillies
me- Des pères de la confédération, il ne fines et opportunes ont joint l’a- 

reste aujourd'hui qu’un survivant, sir gréable à l’utile.
M. Plante, cultivateur et confé

Notice of Sale 4 1864 pour poser les fondements consti-
tut onnels d’une conférence étaient :

_, On ignore si les auteurs de l’at- 
parti politique de la tentat visaient la procession pro- 

de prement dite ou s’ils en voulaient 
son 90% anniversaire de naissance, particulièrement 
dimanche. La dépêche spécifie que 
l'œuvre de ca vaillant patriote est 
écrite en

au Roi Alphonse. 
Les anarchistes ont disparu, 

gros CATACE a PL- eur coup fait. Les détails man- gros caractères dans l’his- quent; la dépêche à
toire de cette province et dans celle vers les mailles de la censure est du Dominion, et qu elle sera tou- communiquée viâ Hendav » es 
jours une source d’orgueil et d'en- ce. 1 endaye, E ran-
seignements pour tout libéral-con-

for the County of Westmorland, by the humber 
84.910, on the 23rd. day of November A. D. r 
there will, for the purpose of satisfying the 
nies sec red thereby, default having been made 
in the payment ih reof, be sold at Puo ic A iction 
in f ont of the Office of William A. Russell. So- 
licitor, in the Town of Shediac, in the sa d Coun- 
ty, on

Charics 1upper, qui joutun rôle si im-
'ort-nt dans la politique conservatrice rencier de la province de Québec, 

Monday, the Thirty-First dav of July du Canada, a r nous parla de la culture du sol, de
A. 0. 1911, ai Two o’clock P. M., nion fut composé en grande partie dhom- importance du système de rotation 

mes qui avaient travaillé énergiquement n r naintien et 1 augmentation 
en faveur de la Confédération. 4 de la fertilité des terres, de la cul.

Le ter juillet 1867, Sir John Macdo- turc du trèfle et du soin des engrais 
naid constituait comme suit le premier de ferme. Le cultivateur, dit il, 
ministère de la Confédération : pour faire de l’industrie laitière

Premier ministre et ministre de la Jus- .payante, doit suivre une rotation
tice. sir John A. Macdonald. où la prairie de trèfle, la culture

Ministre des Einances, hon. A. T. ; des plantes racines et des fourra-
nowa: time of Calt. . „. lges verts devront tenir la plus

Ministre des Travaux Publics, hon. grande place P
June A. D.| William McDougall. 8 Pla .

Le culture des céréales et la 
prairie de mil ont ruiné les terres 
et le cultivateur qui suit encore le

i- servateur. Le message exprime, 
en terminant, l’espoir de ses amis 
de le voir longtemps encore en 
bonne santé et de lui fêter de nom­
breux anniversaires de naissance.

Un souvenir du Roi.
Londres, 30 juin—Le roi Geor- 

ges a Présenté, ce matin, des mé­
dailles aux soldats canadiens et aux 

La grande procession autres so'dats des colonies, qui ont
du Congrès Eucharistique pris part aux fêtes du couronne- ---- ----------------------ment.

all that Ceriain piece or parcel of land and premi-7 
ses situate, lying and being in the Pa rish of Bots- 
ford, in the County of Westmori nd, 
ed and described as follows, viz: and bound-

Li tie Cape 
i id boun led

"Lying on the South side of the 
Road i.i th said Parish of Bots: rd, 
on the North by the said Road, onI . The East byland f Prime 1. Leger, on the South by lands of
Thomas Dujay and others, an 1 on the West by 
land of Lo is Gou d, containing forty 
m re or les-, being the lands for me ‘ 
Ferdinand 1.. Gould."

Madrid, 3,0 juin.—Le Congrès La cérémonie a eu lieu au pa- 
Eucharistique qui, pendant plu- lais de Buckingham.
sieurs jours, a siégé dans la capi. ! On Dense ,
taie de l’Espagne, s’esi c’ôturé hier riode perse quelquefois que la pé- 
par une grande et imposante pro- terminée en 1 la persécution est 
cession. ments C rance, faute d’ali-

Quittant à 3 h. 30 l’église St-Jé. guillotine est là une erreur ; et la 
rome, où sont couronnes les rois, jours. Cet été taire fonctionne tou- 

le cortège a défi é par les rues, jus- de septembre même, avant le mois qu’au palais, en grande pompe. français fera fermée gouvernement
La cité semb ait un immense ligieuser a. ermer 19 maisons re- 

temple, avec ses autels en plein de divers’ institute koslcr dépendant

five acres.
y owned by

i erms and conditions made k 
sale. - che 

réc
me 
fre
mo 
ce di. 
lait
du 
fro
blé
vre

bated the Twenty-Fourth day of 
1911.

Ministre de la Milice, sir G.-E. Car- 
tier.

Ministre des Douanes, hon. S.-L.
Tilley.

W. A. RUSSELL, 
Mortgagee.28 juin- si j.d.

mode de culture vend sa terre miet-
Ministre de l’Agriculture, hon. J. C. te à miette et marche à la banque- 

mu.dies, prenez les Poudres Kumfort Chapais. route agricole. Puis il parla de
contre le mal de tê e, chez tour les Ministres des Postes, hon. A'cxander l’importance des engrais de ferme 
marchands. 10 cts. Canubell 1 5 V.Campbell. et de leurs soins. Avec de l’en-

ro Pour guérir le mal de tête en dix

f

Le Moniteur Acadien
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Terre à vendreCocagne

LA FETE DE STE-ANNE

tera nette et fertile pendant des années.
I nous semble qu'un tel système mé­

rite d’être essayé. Notre Assortiment est 
au complet maintenant

Le sousssigné offre à vendre une partie de la 
ferme Plat, ainsi appelée, contenant cent actes, et 
située à mi-chemin entre Rexton et Richibouctou, 
entre l’Hippodrome et le chemin de la vieille tra- 
verse. Il y a sur la ferme plusieurs bons puits,une 
bonne carrière de pierre et un verger. Située à 
proximité de Rexton et de Richibouctou, et des 
gares de ces deux vi les. elle offre de grandes faci- 
lités pour l'expédition des produits. Baignée par

J. C. CHAPAIS.
DIMANCHE LE 16 JUILLET 1911

Il ne s’agit pas d'un pique-nique ou 
d’une fête profane à Cocagne, dimanche 
le 16 juillet, mais bien d’une fête abso- 
lament religieuse en l’honneur de là 
Bonne Ste-Anne ; célébration annuelle 
marquée au calendrier de la paroisse de 
Cocagne, et patronnée nonseulement par 
les paroisses environnantes, mais par une 
foule de dévots à Ste-Anne dans nos 
grands comtés de Kent et de Westmor-

La lâcheté dans 
les vaches laitière.

50 Habillements d’hommes à $5.00 
100 Habillements d'hommes à 10.00 
100 Habillements d’hommes à 15.00

100 Habillements d'hommes à $7 00
100 Habillements d’hommes à 13.50
100 Habillements d’hommes à 20 00
50 Habillements de garçonnets 2.00 
5c Habillements de garçonnets 5 00

14 rivière, elle est avantageuse pour la pêche e. 
pour les engrais marins. On pourrait à peu de 

. frais mettre trente acres à la charrue.
Ministère fédéral de l'Agriculture

Bureau du Commissaire de l‘Industrie I. W. DOHERTY.
Rexton, 4 juillet—imp

In demande
30 Habillements de garçonnets 1.50
50 Habillements de garçonnets 3 00
50 Habillements de garçonnets 7 00.

Nous avons 20 caisses de CHAUSSURES.

Laitière et de la Réfrigération
Tout le monde s'interesse aux relevés 

de production de vaches laitières, non 
seulement le propriétaire du troupeau 
qui désire en augmenter la production, 
mais le laitier voisin qui veut avoir une 
base de comparaison pour juger le ren-

hallebardiers 
ne de Tolède, 
tait l’Hostie- Venez voir nos bottines cuir chacolat patent, quelque chose d’absolument 

nouveau et de bien—C'est la dernière mode.Pour le district de Rivière des Caches 
un instituteur ou une institutrice de 3e 
classe, pouvant enseigner le français et 
l’anglais, peur le prochain terme. S’a­
dresser a

ROMAIN SAVOIE, 
Secrétaire.

Rivière des Caches, 
Comté de Northumberland.

oait de 20,- 
hommes et 

ues, 65 évê- 
et religieux, 

* une députa- 
randes, mai- 

onseillers du 
maison mili. 
de la Toison 
F transatlanti- 
carrosses d’E­

land.
Voici le programme de la fête :
A 6 heures première grand’ messe pour 

faciliter la Ste- communion à bonne heure.
A 8% heures deuxième grand’messe 

réservée aux paroissiens de Cocagne.
1032 heures troisième grand’messe où 

les bancs de l’église et de la chapelle se­
ront libres pour tous les étrangers.

Le Révérend Père Badel, religieux de 
St-Viateur du collège Joliette, P. Q., fe- 
ra le sermon. L’après-midi à 3}2, il y 
aura : Chapelet, procession, sermon en 
plein air au pied du Grand Christ du 
cimetière, bénédiction du T. S. Sacre­
ment et vénération des reliques de Ste- 
Anne.

Vu l’impossibilité de donner un ser- 
vice convenable au grand nom bre d’é­
trangers qui nous visitent, ainsi que la

dement de ses vaches. Par exemple, 
pendant le mois d’avril un troupeau de 
dix vaches près de Birnam, Ont., a pro­
duit 483 livres de gras de beurre tandis 
qu'il fallait 21 vaches de la société de 
Bobcaygeon, Ont., c’est-à dire plus de 
deux fois plus, pour produire la même 
quantité.

Dans un an ou deux il est tout proba­
ble, que le propriétaire de ces pauvres 
vaches aura doublé la production de son 
troupeau car il aura trouvé, dans l’inter 
valle, les bêtes qui ne méritent pas d’ê 
tre conservées.

Partout, dans toutes les provinces, des 
cultivateurs laitiers en ont déjà fait au­
tant ; il y en a qui obtiennent déjà trois 
fois plus de lait et de gras de beurre 
qu’ils n’avaient l’habitude d’obtenir 
avant qu’ils se soient décidés à recher­
cher les mauvaises vaches qui se ca­
chaient, lâchement derrière une bonne

1. J. Doiron & Fils 
Bloc Comeau, Shediac.

ou la modifiera jusqu’à ce l’ait rendue 
payante.

Mais, encore une fois, il lui faudra se 
rendre exactement compte de tout, et 
cela ne peut se faire sans la comptabilité 
agricole.

et de 1 
gne. 
Île dans

nom. Mes Mavchandises du printemps sont arrivées. J’anrai mon 
exposition de Chapeaux le 7 t 8 courants.

Nouveautés sur tous les lignes de marchandises sèches.
J’ai un lot de chapeaux valant 25 et 50cts que je donnerai 

povr lOcts, et un lot de 50 et 75cts pour 25cts, et sur beaucoup 
d’autres lignes je ferai une grande réduction pour argent comp­
tant.

Une visite est respectueusement solicitée.

Mme C. H. Galland.

son
rait et fermait

a vaste place 
rbement dra- 
t enrichie de

NE TOUCHEZ PAS AUX OISEAUX
Un fermier de Pennsylvanie racon­

tait souvent le trait suivant :
Ua jour, un de mes voisins vint pour 

emprunter un fusil de chasse que je pos- 
'èdaii, afin, disait-il, de détruire les oi­
seaux qui mangeaient son grain. Com 
me toute mon éloquence ne pouvait le 
convaincre que ici cis aux «ont plus 
utiles que nuisibles et que la valeur du 
grain qu’ils peuvent manger est large­
ment compensée par les services qu’ils 
nous rendent en détruisant les insecte :, 
je urii un oiseau et lui ouvris l’estomac. 
Mon voisin y trouva quatre grains de

reçurent l’ar- 
us Hostie, à 
a congrégi- 
cturne, por- 
it formée en

moyenne de troupeau, où derrière la 
forte production d’une ou deux très bon­
nes vaches du troupeau, par exemple 
une vache métisse de sept ans près de 
Woodstock, Ont., a donné, le mois der­
nier, 2,’61 livres de lait, dosant 3.3 p. 
c. de gras, so t plus de 73 livres de gras 
de beurre en un mois, presque le double 
de la bonne moyenne de production de 
Birnam cité ci- dessus.

Et vos vaches, que sont elles? Cou- 
rageuses et bonnes productrices ou pol­
tronnes? Assurez-vous en contrôlant la

difficulté du local le diner ne sera pas 
servi à l’église. Il y aura toutefois un 
comptoir de rafraîchissements.

Les étrangers qui veulent passer la 
journée à Cocagne feraient bien de se 
pourvoir d’un beau panier. Le diner pris 
sur l’herbe autour d’une serviette blan­
che garnie de bons mets sera des meil­
leurs, et • cette heure sera une des plus 
agréables de votre journée. D’ailleurs 
aujourd’hui, ce sont les diners à la mode 
et les promeneurs les préfèrent.

L’offrande faite ce jour là en l’hon­
neur de Ste-Anne sera pour les œuvres 
de notre paroisse.

Jos. A. L’ARCHEVÊQUE, 
Ptre-Curé.

College du Sacre-Cœur, 
Caraquet, N. B.

2.inoubliable 
apal bénit la 
|vendant que 
| les églises 

ie et que les 
aient un sa- 
on.
eil disparais- 
e les monts

Z Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous U 
rection des RR. PP. Eudistes.
L’enseignemenc comprend deux sections: 

cours commercial et le cours classique
Le premier s’enseigne egalement en français et 
anglais; cependant les matières purement coin 

erciales ne s’enseignent qu’en anglais. Le cour 
ssique qui se fait en français, à l’exception Je* 

ciences enseignees en anglais, a aussi l’avantage 
l’un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser a 
P, P. Supérieur du College

0

production de chacune d’elles ; vous bé bien comptes et pus de deux cents 
e ***** iisectes.C. F. W.avez tout à y gagner.

Ottawa, mai 1911. t.
Cette démonstration fit plus que tous 

ms discours, et désormais mon voisin 
est un défenseur des oiseaux de toutes 
sortes.

ute entière a 
1 née.

icalns d’hier 
|la tolérance 

des catholi- 
e les mêmes 

:lis accordés
u’ils auront 
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rue Mayer, 
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COMPTABILITÉ AGRICOLE

Terre a vendreCe que nous disons plus bas de la va 
leur comparée des vaches laitières prê­
che éloquemment en faveur de la comp­
tabilité agricole, dont nous entretenons 
nos lecteurs depuis quelques semains, et 
confirme bien nos dires, fl faut compa­
rer pour savoir d’où viennent les profits 
et d’où les pertes ; et pour comparer il 
faut non seulement observer, mais enré- 
gistrer ses observations, c’est-à dire faire 
de la comptabilité agricole.

Laisssons aujourd’hui les animaux de

Un excellent placement

Parmi les bonnes dispositions 
de la Loi des Rentes Viagères du 
Gouvernement Canadien, est celle 
par laquelle le mari et la femme, 
deux sœurs, ou deux personnes

Toute cette parcelle de terre située au Bara- 
chois, dans la paroisse de Shédiac «t bornée au 
nord par le terrain de Ferdinand C. Léger, à l’est. 
par le terrain de Jérémie Léger et de Thadée tC 
i éger, au sud par I. terrain d’Eugène Thériaul.; 
la dite parcelle de terre étant * une perche de la 
terre de John D. Cormier ainsi appelée, et renfer­
mant 20 a res plus ou moins. %

COMPAGNIE O. M. MELANSON, LOITÉE.
O. M. MELANSON, Président.

15 février 1911—ac

PROPOS AGRICOLES.
LA ROTATION

Lorsque nous parlons d’une rotation 
pour la destruction des mauvaises her- 
bes nous enter dons toujours parlerd’une 
courte rotation d’environ quatre ans. 
Supposons que tous avons à soumettre 
à une rotation régulière une pièce de 
terre infestée de laiteron des champs, 
mpus commencerions à la travailler aussi 
à bonne heure que possible au prin­
temps, labourant, hersant, bouleversant, 
roulant, labourant encore, puis faisant 
un semis épais de lentille, pois et avoine 
mêlés à la fin de juin ou au commence­
ment de juillet. J’utilliserais ce fourrage 
vert aussi à bonne heure que possible et 
je recommencerai, à labourer et herstr 
à l’automne avant la gelée. Ceci serait 
ma première année de rotation. Au 
printemps suivant, je sèmerais du blé et 
des graines de trèfle et de mil. La troi 
sième année, je lèverais une réco te de 
foin et ferais ensuite pà urer la prairie 
par le bétail et les moutons jusqu’aux 
gelées. La quatrième année, je laisserais 
la prairie, devenue pâ urage, broutée 
par les animaux et, de bonne heure à 
l’automne, je labourerais, herserais, 
bouleverserais, et donnerais un second 
I^bour avant la gelée. Je ne crois pas 
qu’aucune herbe nuisible puisse survi­
vre à ce traitement.

Avec ce Système il n’y a pas de ja-

quelconques peuvent s’associer 
dans l’achat de ce qu’on appelle 
une Rente Viagère au dernier sur 
vivant, c’est à-dire qui sera servie1 
à ces deux personnes et au dernier

Gnerison de l’Asthme.
ou Courte-Haleinela ferme, sur le compte desquels nous

„, ., . 1 .survivant d entre elles, durant tou-l’occasion de revenir plus tard, , . D , 1.r te leur vie. Par exemple, un hom- Chemin de fer In­
tercolonial

aurons
et la reine Remède sûr et certain, qui en • guéri un bon 

nombre, qui n’a pas encore failli, et qui vous gué­
rira, si vous l’éss-yez. La courte haleine est une 
affliction des plus pénibles—vous pouvez la gué­
rir, con me d'autres en ont été guéris Le remè­
de Leblanc contre l’Asthme en a déjà remi sur 
pied un bon nombre qui sont he areux de rendre 
témoignage * son efficacité. Voici un certificat 
qui parle par lui-méme : C’est M. Crossman, de 
Lewisville. N. B. :

Moncton, 13 janvier 1910.
Cher monsieur, —Je souffrais souvent de l’arth- 

me depuis quinze an-, et j’a* pris tous lex remèdes 
qu’on me suggérait Un jour on me rec ommanda 
le Remède L Blanc contre l’Asthme. J’en ai prie 
deux bouteille», et je suis après la troisième, et je 
puis certifier que je suis bien. Je bonseille, à loue . 
ceux qui sont affligés du même mal de se servir 
du Remède LeBlanc.

Votre eut dévouée,
MME P. S. FRANCIS.

Prix $i «o la bouteille.
S’adresser au proprietaire soussigné.

ALPHEE !>. M. LEBLANC, 
Lakeburn, près Moncton.

En vente chez O. M. Melanson & Cie, Limitée 
Shédiac.

Je serai à Moncton tous les mardis, jeudis et 
samedi, a Thôtal-kourgeois, grand’rue.

et voyons un peu s’il est important, pour 
le cultivateur, de faire entrer son travai

me âgé de 71 ans révolus acheta 
dernièrement, au prix de $4,676 
une Rente Viagère au dernier sur­
vivant, pour lui et sa sœur, de 
deux ans plus âgée que lui. Cela 
leur assure un revenu de $500 par 
an, dont le premier terme trimes­
triel sera dû trois mois après la da­
te du paiement d’achat. Avant l’a­
chat de cette Rente Viagère du 
Gouvernement, cet argent leur 
donnait 6010 d’intérêt, soit $280 
seulement, de sorte que cette aug- 
mentation de revenu accroitra l’ai­
sance et le bonheur des rentiers, 
tandis qu’en même temps elle les 
délivrera de toute inquiétude sur

dées par la 
une démons- en ligne de compte dans l’appéciation 

de ses profits.
Le temps, c’est de l’argent, disent les 

hommes d’affaires entendus. Or, c’est 
peut être dans l’art de la culture que ce 
proverbe est encore le plus vrai. Com-t 
bien de braves gens, courageux et tra­
vailleurs, épuisent leur santé, et se rui­
nent en efforts inutiles faute de porter 
leur effort là où il peut être fructueux !

Ainsi, par exemple, si on veut savoir 
exactement le rendement de tel ou te 
grain, de tel ou tel légume, il faut non 
seulement considérer la quantité semée, 
la grandeur du champ ensemencé, le 
genre de fumier, mais aussi les journées 
de travail ; car il n’y a pas que celui des 
employés qui compte : celui du patron a 
aussi sa valeur

Or, le cultivateur qui, dans un petit 
cahier analogue à celui dont nous par-

Horaire des convois partant et arrivant i Shé­
diac, à partir du 5 juin 1911 :

6 heures du matin, povr Monton et St-Jean, 
train mixte.

8 heures 5 minutes du matin, pour Moncton, 
etc., train mixte.

1 heure 5 minute après-midi—Express pour 
Moncton, St-Jean, Boston, etc.

4 heures 40 minutés après-midi—Train mixte 
pour Mor cton etc.

7 heures 15 minutes soir—Train mixte pour 
Moncton, etr.

Arrivée des trains —
II heures 33 minutes train mixte venant de St- 

Jean, Moncton, etc.
z heure» 50 minutes p. m.—Express de Monc­

ton, St-Jean, etc.
4 heures 45 minutes après-midi, train mixte de 

Moncton, Halifax, etc.
5 heures après- midi-Train mix e venant de 

Moncton, etc.
10 heures 44 minutes soir—Train mixte venant

eurs de l’at- 
cession pro- 
en voulaient 
Alphonse, 
nt disparu, 
■etai’s man- 
Cassant à tra- 
censure est 
daye, Fran-

/
Roi.

les fluctuations du marché finan- de Moncton, St-Jean, Halifax, etc.

cier tt la sécurité de leur place­
ment.

On peut obtenir tous renseigne-

Le roi Geor- 
tin, des mé- 
diens et aux 
bies, qui ont 
u couronne-

Notice
ments à ce sujet, en s’adressant au Is hereby given that application will be 
Maître de Poste, ou au Surinten- made at the next meeting of the Muni Jos. J. Melanson, 

Cormierv lle. Comté de Kent,
Constructeur de Bateaux et Chaloupes de 

péche. Forgeron, etc.
ca.Matériaux et matériaux de premiers classe.

25 mai 1911 —6mp

dant des Rentes Viagères du Gou- cipality for the County of Westmorland 
vernement, à O.tawa, à qui toutes for the passing of a bye-law prohibiting 
lettres arrivent sans affranchisse- the running at large, of all cattle and other animals in District No. 16, in the 
ment. Parish of Shediac. Dated this 25th.day

---------• • • --------- of May A. D. 1911.
E, M. BATEMAN,

lieu au pa- D
lions la semaine dernière, enregistreraitchère nue, c’est à dire pas d’année sans 

récolte on évite l’effrittement et l’épnise 
ment du sol causé par la jachère trop 
fréquemment pratiquée, on récolte 
moins de blé, mais l’on a une abondan­
ce de nourriture pour garder du bétail à 
lait et des moutons et l’on a à vendre 
du veau du mouton, du beurre ou du 
fromage, de la laine, divers grains et du 
blé avec, en plus, la satisfaction de vi-

— terre nette et fertile qui res- marchand, il renoncera à cette culture vre sur une terre E ‘
V

le nombre de jours ou d’ heures dépensésis que la pé- 
rsécution est 
Ifaute d’ali- 
erreur ; et la 
Ictionne tou- 
vant le mois 
Juvernement 
maisons re- 
s dépendant 
ieux.

dans tel ou tel champ pourrait facilement 
se rendre compte, à la fin de la saison, 
s’il y a réellement profit pour lui à con­
tinuer à cultiver tel grain ou tel légume. 
Et s’il trouve que, tout compte fait, et 
les journées de travail comptées, le grain

Un Instituteur
O i une Institutrice de 3e classe pouvant ensei- 

gner le français et l’ang ais, trouverait de l’emploi 
es s’anressant au District No. 23. parois e de Bots 
ford, .comté de Westmorland, pou le prochain 
terme, en indiquant le salaire exigé.

EDMOND DÜDIER, 
EPHRE.M BOURQUE, 
PATRICK CULLEN, 

Commissaires d’école.
4 juillet 1911, zip.

J. N. SHARP.
GEO 0. HANINGTON Fidèle F. Jaillet

32 Reed St., Moncton.
PLATE EUR

Fait d’excellent platrage, soit an contrit, soit h 
journée. Ecrire à l’adresse ci-dessus.

i mai 1911— am.

6 juin—4i

e. 1 t Lu o tnt dt Minard gn 
rit rhu md
-Lisez l’annonce de la Compa 

gnie O M. Melanson, Limitée.

qu’il récolte lui coûte un prix plus élevé
que celui qu’il peut se procurer chez le

I
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prier beaucoup ! répondit le Fi- ! mun ; on y ajouta un costume d’en- 
gnoleur. fant, un panier de vivres, puis le

—Je veux savoir où est Jean, Fignoleur et son compagnon re­
répéta l’infortunée. prirent le chemin de la grotte.

—Le corps de Jean est roulé Si sûr qu’il fût de la discrétion 
dans les eaux de la Rance, répon- de son ami, Patina ne lui révéla 
dit Patira ; l’âme de Jean a déjà point le secret du souterrain ; l'ex- 
paru au jugement de Dieu, istsoce de la caverne en était indé- 

Claudie courba plus bas la fête, pendante ; pour passer du couloir 
et s'éloigna sans pleurer ; Noll et étroite sous les roches, le marquis 
Gwen s’attachaient à ses vêtements; avait dû déplacer des pierres amon-

0 FEUILLETONSauvez de l'Argent 26

Le Trésor de l'Abbaye.Achetez votre CAPOT et votre 
HABIT D’HIVER chez

*_Cie 0 M. Melanson, Limitee PAR RAOUL DE NAVERY

ses celées, il suffirait de boucher deFrarçoise suivait, portant dans 
bras la statuette de faïence.t 1 orifice du couloir pour 

la route souterraine
nouveauXIII Patira savait bien que, dans un dissimulerGros Assortiment — Tout prix 

Nouveaux Patrons
Excellente valeur 

$5 à $16.
Notre Département de Four­

rures est plus complet que ja 
mais.

Casques en drap et en four­
rure pour hommes et enfants.

A présent que le froid arrive, 
vous aurez besoin de chaussures 
chaudes. Bottines doublées en 
flanelle pour hom nes, femmes 
et enfants.

Assortiment complet de Cla­
ques et Pardessus de première 
qualité.
Pot r faire vos achats venez 

toujours chez

pareil moment, il ne pouvait rien conduisant à l'abbaye. SoulagéLES FUGITIFS
pour alléger le fardeau de douleurs ! par le pansement de la Fileuse, 

Patira marchait d’un pas moinsde la veuve ; d’autres malheurs : 
plus impérieux l’appelaient. Le

(Suite)

Ses jambes tremblaient sous lui; 
une sueur froide inondait son visa­
ge ; il redoutait d’avancer, tant il 
savait d’avance combien l’épouvan­
terait le spectacle dont il allait être 
témoin.

A travers les arbres montaient 
encore des spirales de fumée ; de 
temps en temps on entendait la 
lourde chute d’une pierre dans le 
braisier ; les plafonds s’abattaient, 
l’abbaye achevait de crouler dans 
les décombres.

En bas, la Rance coulait paisi­
blement entre ses deux berges.

Dans l’espace où l’on voit au­
jourd'hui une oseraie, Patira aper- 
Çut un homme courbé sur sa bê­
che. Il creusait une excavation 
large et profonde ; et à deux pas 
de lui, rigides dans leurs robes de 
bure, s'étendaient six cadavres de 
moines.

La pâleur de la mort éclairée 
par un rt flet d’espérance divine ré­
gnait sur leurs fronts ; leurs lèvres’ 
semblaient entrouvertes encore 
par ce chant suprême du Dies itæ.

Une créature agenouillée, dont 
le visage disparaissait dans les 
mains tremblantes, se tenait au 
chevet de ce vaste lit mortuaire ; 
on entendait à la fois ses sanglots 
et ses prières, et de temps en temps

lent ; quand la fitig ie l’accablait, 
il prenait le bras de Servan.

Le silence régnait entre eux, un
Fignoleur plia les genoux sur la 
tombe des martyrs, deux grosses
larmes roulèrent sur ses joues, il silence pénible et lourd ; de temps 
montra le ciel à Servan : en temps le Fignoleur essuyait 

—Viens, lui dit il d’une voix deux grosses larmes roulant sur sa
grave, j’ai besoin de toi. joue. Il avait à peine dix-huit ans,

Sans parler, perdus qu’ils étaient et n’était point encore armé de ce
dans leurs pensées, les deux hom-stoïque courage qui refoule les 
mes gagnèrent les Forges de Saint pleurs dans les yeux des hommes 
Eloi.|et les accumule dans le cœur jus- 

—Ami, dit il, je suis blessé, si qu’à l’étouffer. Il ne croyait point 
montrer de la faiblesse en laissant

C

tour. : 
ver 1 
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veilla 
main 
could 
conse 
print ciétal 
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ville 
l’arre - 
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blesse que je me suis traîné jus­
qu’ici sans savoir comment il me 
serait possible de regagner la grot­
te où j’ai laissé deux êtres dont je 
suis le seul soutien...

—L’Enfant Bleu ? demanda le 
forg ron.

—Et son père, le marquis de■ 
Ccëtquen.

—Le marquis Tanguay oue l’on 
croyait mort ?

—Et qui pendant cinq ans habi- 
ta l’abbaye sous le nom de frère 
Antoine ; sans moi, cette nuit, il y 
prononçait des vœux, et sans moi 
il y était massacré.

—Que puis ie faire ? demanda 
Servan.

—Il faut pendant trois jours 
nous approvisionner de vivres, et 
aujourd'hui même apporter des 
vêtements au marquis.

—Des vêtements, mais je n’ai 
que les miens.

—Tout autre costume serait dan­
gereux.

—Mais toi, Patira, toi ?
—Dieu y pourvoira, répondit le 

Fignoleur.
En ce moment une voix cassée 

s’éleva près du seuil et cette voix 
cria :

—Le sang a co alé dans la Ran- 
ce, et la Rance est rouge, toute 
rouge... les corbeaux volent en 
grands cercles, et leurs becs gar­
dent des lambeaux de chair...

s épancher des regrets profonds ; 
il savait bien que si le moment du 
péril venait à sonner, il se retrou­
verait ce qu’il fut toujours dans les 
heures solennelles, prêt à sacrifier 
sa vie pour ceux qu’il aimait. Mais 
tandis qu’il cheminait avec Ser­
van, Patira éprouvait une sensa­
tion étrange ; le sol lui brûlait les 
pieds ; il lui semblait qu’il ne res­
pirerait plus jamais à son aise dans 
ce pays ravagé par des misérables, 
et d'où la révolution voulait exiler 
Dieu. Il éprouvait le besoin de 
fuir une terre profanée, de s’en al­
ler loin, bien loin, au delà des mers, 
s’il le pouvait, afin de ne plus rien 
voir des abominations qui ne man­
queraient pas de s'y multiplier. 
Son regard errait craintivement 
aux alentours ; la présence d’un 
voyageur, d’un inconnu, l’eût ef­
frayé pour le sort de ceux qu’il al­
lait secourir. Heureusement, il ne 
rencontra personne dans la campa­
gne déserte, et gagna la grotte 
sans avoir été aperçu.

Le marquis de Coëtquen connais- 
tait Servan, le forgeron, et il ac­
cepta ses services ; on convint seu­
lement que l’excellent homme vien­
drait le soir apporter aux proscrits 
les vivres dont ils auraient besoin.

Dès que Servan se fût éloigné, 
le marquis de Ccëtquen revêtit le 
costume apporté par Servan. Ce 
costume l’eut rendu complètement 
méconnaissable, même si la terri­
ble chute qu’il avait faite du haut 
de la poterne des Dinnâmas n’eut 
pas profondément altéré et déchiré 
son visage.

Mais quand il s’agit d’enlever à 
Hervé ses vêtements bleus popu­
laires dans le pays, mais qui l'eus­
sent désigné à la haine des brû­
leurs d’abbaye, il fallut soutenir 
contre l’enfant une véritable lutte.

—Je ne veux pas ! disait il ; si 
je quitte la livrée de Notre Dame, 
les méchants me tueront... c’est 
toi-même qui l’as dit, Patira, ma 
mère m’a confié à la vierge ; elle 
cessera de me protéger si je la re­
nie.

Il fut impossible de faire céder 
l’Enfant-Bleu ; tout ce que l’on ob- 
tint, c’est qu’il cacherait sous un 
costume de paysan une partie de 
ses vêtements bénits à Nazareth.

La robe monacale de frère An­
toine, roulée dans l’angle le mieux 
caché de la grotte, servit de lit et 
de couverture à Hervé. L’enfant 
s endormit au bruit des voix du 
marquis Tangly et de Patira. C- 
luici racontait au maître de Ccët­
quen dans ses moindres détails de 
quelle façon providentielle il avait 
été attiré vers le cachot au fond du­
quel on a/ait jeté la pauvre Blan­
che.

Cic 0. M. Melanson, Liée

up the cellar, 
that’s eHI*

A Uce CONVERTIBLE
We * COLLAR
-PATENTED MAYIB&JULY 20-1909

D’ICI à la fin de la saison je suis décidée de vendre la ba- elle répétait : 
lance de mes chapeaux à une très grande réduction. Aussi sur Seigneur. ne faites pas re- 
mes autres marchandises, vu la rareté d’argent je prendrai des n e: eur sang sur ces petits. 
bons chaussons d’ici à Noël aussi du beurre, œufs, etc. etc. 1 —Claudie ! pauvre Claudie I

En même temps, je donne a vis pour la dernière fois aux murmura t-il.
personnes qui me doivent au delà de neuf mois de venir payer Le Fignoleur traversa le petit 
leur compte sans autre avertissement. Sinon je ferai percevoir pont jeté sur la Rance et rejoignit 
par la l i. le forgeron.

êtes 
mau 
del

L 
que 
taire 
ses 
quel 
del
S 

gard
1 

mai 
avec 
que

le forgeron.
—Servan, dit il, ma blessure ne 

me permet pas de te venir en aide ; • 
mais je te remercie de ce que tu 
tais pour ceux qui ont répandu 
dans le pays le bonheur et l’aisan-|

O-Madame C. H. Gallant, Shediac.

Glory Oil guérit le Rhumatisme
Un ministre recommande Glory Oil pour le Rhumatisme.
A quiconque cela concerne :

C’est avec nlsi€ir que j’atteste qu’au printemps de 1907 je souffrais d’une 
grave attaque de Sciatique. J’allais de mal en pis lorsque M. Trenholm, de 
de la Glory Oil Company, me donna une petite bouteille de cette huile dont 
j fis usage selon les directions. La douleur disparut promptement et je n’en 
ai plus souff rt depuis.3

Petit Shemogoui, N. B., 2 fev. 1910.
(Signé) RÉV. J. H. BROWNELL.

Glory Oil 5octs la bouteille, chez votre pharmacien on par la malle de la

ce et que des misérables ont payés I l’œuvre du démon s’avance, mais 
par le supplice. Nobles grands le Seigneur aura sa revanche, et 
cœurs ! saints moines de Léhon, malheur à ceux qui tomberont en- 
vous passiez en faisant le bien, et tre les mains de Dieu.

1 la Révolution a fait de vous ses * —Jeanne la Fileuse I dit Patira, 
c’est Dieu qui l’envoie.

Une minute après la vieille fem-
premières victime ! Priez pour 
nous, maintenant que vous êtes 
des saints ! fin.

me pansait l’épaule du Fignoleur, 
Servan s’arrêta une minute, s’és- la couvrait d’un onguent dont elle 

suya le front, donna quelques coups seule 
de bêche, puis ju geant la fosse as­
sez grande, il s’approcha d’un

sieu
* gea 

te. 
I 

Coë■ 
chât 
et 1 :
si 

ses 
ble - 
ne : 
cœu 
ta le 
volt ! 
le cl.
son 
rép

avait le secret, puis quand 
le jeune garçon se trouva reposé" 

grande, il s’approcha d’un des et fortifié, la Fileuse lui remit une
GLORY OIL COMPANY, PORT ELGIN, N. B. moines. • provision de remèdes.

Claudie se leva, prit les pieds de —L’œuvre n’est pas finie, dit-
la victime, les enveloppa pieuse- elle, et grâce à Dieu tu ne verras 
ment dans les plis de sa robe de point ses heures les plus horribles, 

L huile était unspétrie bure, et continua ainsi, jusqu’à ce les mouettes volent loin et trem- 
érais vercitra t était n De que le dernier religieux fut couché pent leurs ailes dans l’eau de la Fais verdâtre et était achetée par. dens sa tombe. Alors elle cassa mer, puis elles reviennent au ro- colonial à Moncton, . quelques rameaux, les effeuilla sur cher natal... toi aussi Patira, tu 
s’est fait avec visite le reusemen eux, et se prosterna sur le soi en t’en iras vers la haute mer, mais sest fuit avec vigueur, et on répétant : tu reverras un jour les ruines de
avec un fl t EDRE a a dix puits - Mes enfants ne sont pas cou- Léhon, la tombe où dormant les 
millions de pieds cubes et un pables I Seigneur ! ne faites pas moines et la Rance purifiée de ses

Patira saisit les mains de la 
vieille femme.

mencés. ES plaça sur e tertre en forme de —Jeanne ! dit-il, Jeanne I de-
Le puits le plus profond a 2175 croix, recita tête nue une prière, vons nous donc nous dire adieu?

pieds. La pression du gaz varie puis s avança vers le Fignoleur. —Adieu est le mot de ceux qui 
dans les différents puits de 30 à Quelles nuit ! dit-il, quelle n’espèrent plus, au revoir est le 
610 livres. nuit I , " mot des chrétiens ! Si la terre nous

"On se propose d’approvision- Claudie Prit ses enfants par la manque, le ciel nous reste!
ner la ville de Moncton de ce gaz.u main et murmura :, Une seconde après, Jeanne,- - - -*_ _ _ , Patira, réponds sans mentir, heurtant le sol de son bâton, s’en 

James Flannigan, de Moncton Jean était là, n’est ce pas ? Jean a allait à travers les ruines en réci- 
vient dêtre nommé maître de ha* commencé la tuerie des saints tant des prières d’une voix déso- 1- - -._ _ _ moines ? - léevre pour le port susdit. Par: u : »S , , Patira baissa la tete. En une minute, Servan, aidé

Ayez 1œ‘l sur 1 annonce de R. —Ou est Jean ? ajouta Claudie, par Mathée, fit un paquet de har- C lait. .• Pauvre femme ! il faut prier, des de droguet

ta— GSX — b— o — 58*0 — R— " — — • F— -
Dans le rapport sommaire la trois groupes de sables, et rendait 

ministère des mines pour l’année moins d’huile mais plus de
1910, nous trouvons le paragraphe ie No. 3. 
Suivant sous l’entête "Gaz près de 1'
Moncton, N. B. :

"La Maritime Oilfields, Ltd., 
de Moncton, fait des creusements 
pour Thuile et le gaz à l'ouest de 
la rivière Petitcoudiae, 10 milles 
au sud de Moncton et 5 milles au

—Mes enfants ne sont pas cou­
pables ! Seigneur ! ne faites pas 
retomber sur eux le sang des jus­
tes !

Servan prit de larges pierres, 
les plaça sur le tertre en forme de 
croix, récita tête nue une prière, 
puis s’avança vers le Fignoleur.

—Quelle nuit ! dit-il, quelle 
nuit ! . 1

nord de Hillsborough A l’époque dement d huile de 25 barils par 
de ma visite, 18 mars, plusieurs jour. Deux 
puits étaient prêts - t d’autres al- prêts à opérer et d'autres sont

puits sontnouveaux
com-

laient être commencés.
- Le puits No. 3 avait passé à 
travers trois groupes de sable à 
l’huile et à gaz tt fut arrêté à 1725 
pieds par ‘a ren ontre d eau sa ée. 
C • contretemps avait été corrigé et 
le puits rendait deux barils d huile 
par jour, avec une pression de gaz

âme

dit _

dan 
cha 
pro 
Arc 

mar

le s 
der 
mé

d’environ cent livres. On cale l'ait 
le flot d'i gaz à un million de pieds 
par jeur.

"Le puits No. 5, percé à 1407 
pieds, avait aussi passé à travers'

Quand le Fignoleur eut achevé 
son récit, Tanguy attira le vaillant 
adolescent sur sa poitrine.

. —Tu ne me quitteras jamais ! 
et de drap com- dit-il, entends-tu, jamais !

K
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i le moment du 
er, il se retrou- 

ujours dans les 
prêt à sacrifier 
il aimait. Mais

nait avec Ser­
vait une sensa- 
I lui brûlait les 
ait qu’il ne res- 
à son aise dans 
les misérables, 
a voulait exiler 
it le besoin de 
née, de s’en al- 
i delà des mers, 
de ne plus rien 
ns qui ne man- 
s'y multiplier, 
craintivement 
présence d’un 

connu, l’eût ef- 
e ceux qu’il al- 
eusement, il ne 
dans la campa- 

agna la grotte 
11.
etquen connais- 
geron, et il ac- 
>n convint seu- 

nt homme vien- 
r aux proscrits 
uraient besoin, 
se fût éloigné, 
quen revêtit le

r Servan. Ce - 
a complètement 
ème si la terri- 
lit faite du haut

Dinnâmas n’eut 
altéré et déchiré

A nos Patrons 
4

était Kadoc l'Encorné, l’autre Co­
rentin la Fumade.

Soit que Kadoc eût un soupçon, 
soit qu’il éprouvât réellement le 
besoin de vider un pichet de cidre,

t—
En un an de commerce nous avons réussi à gagner pour

notre magasin la réputation d’être le magasin qui vend au meil­
leur marché dans la ville, et je désire donner au public ache­
teur l’assurance de mon intention bien arrêtée de garder cette 
réputation de vendre à meilleur marché que n’importe lequel de 
mes concurrents.

il dit a l’ancien apprenti de Jean 
l’Enclume :

—Le cabaret de la Fumade est 
tout proche, que payes-tu à un pa­
triote comme moi ?

I —Toute l’eau de la Rance pour

Sauvez de l’argent
‘ en faisant vos achats an magasin de la Cie O. M. Me- 

larson, Limitée, A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortiment de marchandises.

J’ai a jourd'hui le plaisir d’annoncer que nous avons ouvert 
à l’inspection des acheteurs un assortiment complet de Marchan­
dises du printemps, comprenant Hardes, Nouveautés, Cha- 

. peaux et Casques, Chaussures, Epiceries, Quincailleries, 
Fumade... Faut faire quelque Fleur et Farine, etc., à des prix qui convaincront tous les ache­
chose pour les patriotes, vois tu. 
Est-ce que tu l’es, toi, patriote ?

te noyer ! dit Patira en riant.
—Ça ne suffit pas ! répondit Ka­

doc ; joins-y du cidre doux de la 
Faut

Marchandises sèches, 
Hardes faites 
Chaussures
Claques

Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

nous tenons le MAGASIN A BON MARCHÉ parteurs que
excellence./

Qie les dames qui ont besoin d'ETOFFE A ROBES ne manquent pas de 
venir xaminer notre assortiment et nos prix avant de faire leurs emplettes.

Q e les messieurs qui ont besoin de Vêtements, Chapeaux ou Casques, une 
paire de Chaussures, ou de Merceries quelconques, ne manquent point de venir 
nous voir. Nous garantissons qu’en achetant ici ils épargneront leur bourse 
tout en obtenant ce qu’il y a de mieux en fait de marchandises. •

Pour la F eur et la Farine, l'Avoine de semence, la Graine de Mil et Trèfle,

Tandis que Jean l’Enclume, Tré- 
cor le Borgne et toi, vous me bat­
tiez du matin au soir, je n’ai guère 
eu le temps de me former une opi­
nion politique... Je besogne fer­
me pour gagner ma vie, voilà ce 
que je sais, et chacun en devrait 
faire autant...

—Et où vas-ta comme cela ?
—Du côté de Dinan, pour sa-

Etc., Etc., Etc.
Nous prenons tous les produits de la ferme.
Nons payons argent comptant pour les patates.
Une visite vous convaincra.

CIE 0. M. MELANSON, Limitée 
D. H. LEGER, - - Gerant. nos prix sont toujours plus bas que ceux des autres.

N us venons de décharger un plein char d’ENGRAIS CHIMIQUES pour 
le grain ci les patates, que nous détaillerons à BIEN BAS PRIX

re. N’oubliez pu de venir nous voir, car c’est toujours un plaisir pour nous 
de montrer nos marchandises et d’en coter le prix.

En effet, le soir même les trois 
fugitifs quittèrent la grotte de Lé- voir ce qui se passe.

1 —Entre au cabaret de Corentin,

—Je vous le jure, répondit Pa- 
tira.

Tous deux s’endormirent à leur 
tour. L’éclat d’un beau soleil d hi- 
ver les réveilla ; leurs membres

ho. 1 —Entre au cabaret ue corenun.
Le marquis tenait Hervé par la je te le narrerai..

main ; Patira, de son bras valide, • —C est que je suis pressé, objec- | --— 
ta Patira..

—Tu sais, toi, je te suspecte, I me ses souverains qui viennent de paraî-

JAMES E. WHITE, SHEDIAC=

étaient engourdis ; Patira ramassa portait le panier aux provisions. Le roi, dès qu’il a la couronne en 
tête, s’assied dans le fauteuil histori­
que de Saint-Edouard. C’est le doyen 
de Westminster à qui est confiée la 
garde de la couronne qui tend à l’ar-

du bois mort, le marquis battit le 
briquet, et l’Enfant-Bleu, en s’é- 
veillant, put chauffer ses petites 
mains. Durant cette journée, le 
couloir fut refermé avec des pierres, 
consolidées par de la terre ; au 
printemps, des mousses et des pa­
riétaires ne pouvaient manquer 
de dissimuler ce travail informe, 
et de lui donner l’apparence de 
l’ancienneté.

Le soir, Servan revint. Aux 
questions qui lui furent adressées, 
il répondit qu’il n’avait rien appris 
de nouveau ; la bande des sans cu­
lottes ravageait les environs de 
Dinan, et le citoyen Brutus venait 
de reprendre ses fonctions dans la 
ville et de signaler son zèle par 
l’arrestation d’un grand nombre 
d’hommes et de femmes accusés 
de conspiration contre la Républi-

La terre- durcie par la gelée cra­
quait sous les pieds ; l’enfant fris­
sonnait parfois, et cependant cette 
promenade à l’air vif par une nuit 
constellée lui arrachait des excla­
mations joyeuses. Le marquis et 
Patira interrogeaient l’horizon 
avec angoisse ; de temps à autre, 
une colonne de fumée s’élevait au

tré.
En souriant et s’inclinant, Leurs Ma-mon petit ! dit Kadoc... On te 

voyait le dimanche à la messe, tâ. 
che de faire oublier que l’abbé 
Guéthenoc était fon ami, et que tu 
te confessais au curé de Saint-Hé- 
len.

jestés remercient le peuple de ses hom­
mages. Le roi porte une longue robe 
pourpre et une cape d’Etat bordée chevêque l’emblème de la royauté.

Lorsque le roi est couronné, le 
chant de "God save the King" est ré­
pété. Le couronnement de la reine est 
fait d’une façon aussi imposante.

Les traditions sont respectées pen­
dant les cérémonies du couronnement.

Aux côtés du roi et de la reine se 
tiennent le duc de Connaught et le

d’hermine. La reine est vêtue de drap 
d’or.

La procession défile par le Mail, l’arc 
de l’Amirauté, Charing Cross, White­
hall, la rue du Parlement, et Broad

(A suivre)

loin, ou bien un reflet rouge cou-, Couronnement du Roi Georges Sanctuary. L’arrivée des souverains à 
l'abbaye est saluée par les cloches qui 
sonnent à toute volée, le canon qui ton-

vrait le ciel ; sans rien dire, Patira 
et Tanguy étendaient la main vers 
le point de l’horison : un incendie 
s’allumait là.

Au bout d’une heure, Hervé se 
sentit las, Tanguy l’enleva et le

(Suite de notre dernier numéro)
LES SOUVERAINS ET LEUR SUITE

La premièie procession était formée 
de douze voitures de gala précédées de 
.trompettes et escortées de gardes royales| 

garda sur sa poitrine. Avant onze à cheval. Une pluie légère tombait et les| 
heures, tous deux atteignirent le voitures étaient fermées, mais on voyait 
chêne de Douze- Archers, non loin leurs occupants à travers les vitres, 
duquel s’affaissait ‘ de plus en plus Suivait immédiatement la procession

4jeune prince de Galles qui portait l’u­ne et la foule qui applaudit et acclame.
A leur entrée dans la cathédrale, niforme de cadet de marine. Quatre 

Leurs Majestés sont reçues pai le duc chevaliers de l’Ordre de la Jarretière, 
de Norfolk et les pages. les lords Cadogan, Rosebery, Crewe

On estime que sept mille personnes et Minto portaient le dais qui couvraitOn estime que sept mille personnes
le roi. Le dais de la reine était soute­
nu par les duchesses de Hamilton, de 
Montrose, de Portland et de Suther­
land. La traîne de la splendide robe 
du roi était portée par huit pages. Le 
duc de Northumberland portait la 
couronne de St-Edouard, le comte de 
Beauchamp portait l’épée d’état ; lord 
Roberts portait la seconde épee et 
lord Kitchener, la troisième. Les insi­
gnes royaux et les autres emblèmes 
du couronnement étaient portés par 
l’évêque de Répon, le duc de Somer­
set et le duc de Richmond. Le duc de 
Devonshire portait la couronne de la 
reine Marie.

LES ASSISTANTS
Parmi les représentants des mai­

sons royales de l’étranger, on remar­
quait en l’abbaye de Westminster, le 
prince héritier d’Allemagne et sa fem­
me, le prince Henri de Prusse et sa

avaient pris place dans la vaste nef pour 
assister à l’auguste cérémonie.

LA CEREMONIE.
Le programme du jour avait été ainsi

duquel s’affaissait * de plus en plus
la vieille hutte du sabotier. D’un de la famille royale, comprenant le prin- 
geste Patira désigna une place ren- ce de Galles, la princesse Marie et leur 
due sacrée, et le marquis s’agnouil- plus jeune frère.
la sur la tombe de Blauche. I Leur apparition fut le signal de longs 

—La sainte dort ici, murmuaa

arrêté : à 6 h. 30 m. pendant la mati­
née, l’abbaye de Westminster s’ouvre 
pour hisser entier les personnages roy­
aux et les représentants officiels, puis on 
ferme à 8 heures ; à 9 heures 45 m. la

que.
__ Mais, demanda le marquis, 

êtes-vous sûr qu’ils naient aucun 
1mauvais projet contre Je château Hervé. 

Puis il ajouta :

applaudissements, 

l’approche de la grande procession, ceile 1 procession royale se forme le long de la 
_ , qui devait escorter le roi et la reine à route, depuis le palais de Buckingham

—Et C est là que le cheval du l’abbaye et les ramener au palais.
A 10 h. 30 exactement, le grondement 

du canon annonça que le roi et la reine 
quittaient le palais, et par une heureuse 
coincidence, presque traditionnelle dans 
les annales des fonctions royales, le so-

de Coëtquen ?
Le marquis ne savait pas encore 

que l’incendie du manoir hérédi­
taire et Ni mort de Florent et de 
ses serviteurs avaient précédé de 
quelques heures seulement le sac 
de l’abbaye..

Servan baissa la tête et Patira

|jusqu’à l’abbaye de Westminster ; à 10 
• h. 30 m. le roi Georges et la reine Ma- 
i rie, avec les lords, les dames de la cour 
1et leurs suites quittent le palais de Buck.

comte Florent a manqué m’écraser 
sous ses sabots.

—Prie, mon ange, et ne songe 
u’à prier I dit le marquis.
Servan vint le lendemain. Il ap 

portait de mauvaises nouvelles.
—Personne n’échappera, dit-il ; 

es bandits ont mis le feu au châ­
teau de la Hunaedaye, et Montafi-

ingham pour se rendre à l’abbaye; à II 
heures jusqu'à 2 heures de l'après midi, 
cérémonie du couronnement en l'historileil se montra soudain et la pluie cessa. 

LA PROCESSION
que abbaye de Westminster ; à 2 h. 30 
m. procession royale à travers les rues 

A to h. 30 précises, les roi et la reine de Londres, depuis Constitution Hill, en 
sortirent du palais de Buckingham. Le passant par Piccadilly, Pall Mall, Tra- 

! chef d’état-major parut d’abord, suivi falgar Square, le Strand et la rue Fleet, 
.................... - ar- - •-- retour par ie Mall jusqu'au palais de

garda le silence.
Tanguy comprit. Il saisit la 

main du Fignoleur et l’étreignit 
avec une violence qui en disait plus 
que bien des paroles.

—Mes frères ! murmura-t-il en- 

fin.

femme; l’archiduc Charles-François- 
Joseph d'Autriche, le prince héritier 
de Danemark ; le prince héritier de 
Serbie et le prince héritier de Norvè­
ge.-Il y avait quarante membres de la 
famille royale, 250 gouvernants étran­
gers, 1450 lords et ladies, 670 mem­
bres de la Chambre des lords et de la 
Chambre des Communes, 300 ambas­
sadeurs et ministres, le corps dipio- 
matique, et les représentants du cler­
gé, de la magistrature, de l'armée et 
de la marine.

Les Etats-Upis étaient représentés 
à la cérémonie par l’ambassadeur 
Whitelas Reid et l'envoyé spécial, 
John Hays Hammond. Des centaines 
d'Américains avaient demandé des 
cartes d’entrée, mais peu ont réussi à 
en obtenir. Le frère du président Taft 
a eu cette faveur, grâce à l’entremise 
de M. Reid.

Les duchesses de Roxburghe, de 
Manchester et de Marlbourough, la 
marquise de Dufferin, la comtesse 
d’Essex, la comtesse de Suffolk et 
plusieurs autres Américaines qui ont 
épousé des nobles anglais, figuraient 
à la cérémonie du couronnement. Les 
princes indiens dans leurs costumes 
nationaux ont créé un bel effet.

an a aussi passé par le feu...
—Encore deux jours, reprit Pa- de la garde d‘honneur ; tandis que les

tira, et mon épaule sera presque fanfares jouaient l’hymne national. | Buckingham._  
tuerie. il me sera alors possible | Venait ensuite l’escorte du roi, com- Le soir, l’illumination de Londres et
? chercher un moyen de faire tra- posée des gardes de corps, vêtus de leurs feux de joie dans tout e royaume, et

la Manche au taire de fameuses cuirasses d’acier et de leurs Angleterre, en Ecosse e en r,
verser la Manche au marquis de. Ale A ninmee i„ aides de camn puis banquet au bureau des affaires étran-
Coëtquen. Dès aujourd’hui, merci 
de ta bonne volonté, Servan, nous 
allons aller devant nous, et le Ciel loniale en indienne.
nous viendra en aide. | L’état-major de l’armée conduisait la .

_Dieu vous bénisse et vous ra- marche. Il était commandé par le géné- l’abbaye de Westminster dans le fameux 
mène tous ! dit le forgeron en le- ral Sir William Nicholson, chef de l’état- carrosse d état qui a porté tant de rois c vant son chapeau. : majo, général de U garde impériale, les tant de reines. Ce carrosse a été construit

Il s’éloigna pensif et le cœur maréchaux de l’Empire le suivaient, on sous le règne d ; ges LL, C 
seloisaa p remarquait parmi eux, le maréchal lord 1761 et c‘ < st un chef-d œuvre artisti-

1 que. Il pèse plus de quatre tonnes. Il est
du che- en chêne poli, recouvert de tableau et

agit d’enlever à 
nts bleus popu- 

mais qui l’eus- 
i haine des brû-

fallut soutenir 
véritable lutte, 

bas ! disait il ; si 
de Notre Dame, 
tueront... c’est 
dit, Patira, ma 
i la vierge ; elle 
léger si je la re-

—Nous prierons pour eux, mon­
sieur le marquis.

—Oh! pensa Tanguy, la ven­
geance de Dieu a éte bien promp 

te....
Patira ignorait que Gael de 

Coëtquen avait réussi à quitter le 
château avant l’arrivée de Simon 
et de la bande de Jean 1 Enclume.

Si grand qu’eût été le crime de 
ses frères, la nouvelle de la terri­
ble mort qu’i’s venaient de subir 
ne laissa pas que \d emplir son 
cœur d’amertume. Il se représen- 
ta leur lutte terrible contre les re- 
volutionnaires ; si le frère frémi • 
le chrétien s’épouvante, et cachant 
son front dans ses mains, Tanguy 
répéta . . • té, sentait

Seigneur, «Y'2 pitié de leurs 
âmes !

fameuses cuirasses d’acier et de leurs Angleterre, en
casques à plumes. Les aide: de camp puis banquet au .
militaires et navals du roi suivaient, puis gères, en l’honneur du roi, de la reine, 
les écuyers, les escortes de cavalerie co- des personnages royaux et des représen 

tants officiels.
Le roi et la reine se sont rendus à

troublé. : J
. . , Roberts et Sir Evelyn Wood.

Le lendemain, les proscrits s en- Venaient ensuite les hommes — — -
gagèrent dans le bois ; ils com- valier maréchal, puis un détachement de de panneaux allégoriques, œuvre de 
mençaient à s'accoutumer à l’idée so dats de la garde. priani. Huit chevaux 1 ont traîné,
de la lutte ; pendant les premiers Les cavaliers de la maison du roi Lorsque les souverains sont en rés 
iours le marquis Tanguy, préoc- étaient stationnés dans la cour du palais dans i abbaye, ils ont t reçus par 
cupé de idée du danger de son ™les oches de Londres de tout le

PISacurbires rides - fui - rimmin 

de traverser un pays mis à feu et à 8 8 Cantorbery a prononcé les premières pa-
sang par la révolution ; il lui sem LE CONTINGENT CANADIEN AC- roles officielles, 
blait que chacun allait le reconnaî- CLAME ; En déposant la couronne sur le front
tre ; mais il se rassura après avoir Le contingent canadien, commandé du roi, l’archevêque demande à Dieu de 
croisé le long du chemin trois te- par le lieutenant colonel H H. McLean, sanctifier celui qui la reçoit et de lui ac- 
naciers de Coëtquen qui arrêtèrent et composé de 800 hommes, a été cor- corder des graces abo aidantes. Le s et- 
Patira et causèrent avec lui sans dialement acclamé. Il était à la tête des ment du roi est reçu par 1 archevêque, 

reconnaitre lepropriétaire des fer- contingents coloniaux et marchait immé- C'est la promise de wereit mes. Malheureusement les voya- dite ctie M AVAc austci uer les lois « coutumes établies. Puis 
geurs ne pouvaient toujours rester les contingents daine e suivaient:ra- l'archevêque ajoute : aQue le règne de 
dans la forêt, il fallait prendre la 1 n alors un moment de silence, Georges Y, roi par la grâce de Dieu, du
grande route. Tous trois mar- rompu seulement par le son des tromper- Royaume-Uni de la Grande- Bretagne,
chaient pédestrement, quand Pati- e les accords des cuivres, puis, la de l'Irlande et des colonies britanniques, ilbon. Andrew Fisher, premier minis-
ra vit venir à lui deux hommes multitude, d’une seule vois, qui fait défenseur de la Foi, empereur des Indes, r d Astrale e Sic Nouvelle -zé.
dont la rencontre 1 inquiéta : 1 un trembler les édifices environnants accla- soit long P •

e de faire céder 
ce que l’on ob-

cherait sous un * 
n une partie de 
s à Nazareth.
le de frère An- 
angle le mieux 

, servit de lit et , 
ervé. L’enfant 
lit des voix du
de Patira. C'- 

maître de Ccët- 
ndres détails de 
dentielle il avait 
hot au fond du- 
la pauvre Blan-

de trois jours, Patira 

reviendra pas demain

Au bout 1 
dit à Servan :

—Tu ne 1 REPRESENTANTS 
NIES

DES COLO-ami ; nous aurons 
viens apporter des 
chêne des Douze

dans la grotte, 
chargé d’asile ; 
provisions au

Les colonies britanniques étaient 
représentées par les premiers minis­
tres.

Le groupe formé par Sir Wilfrid 
Laurier, premier ministre du Canada ;

Archers. . , 2e
__ Te crois-tu donc en état de 

marcher ? demanda le forgeron. Or
—Oui, répondit Patira, et pour 

le salut commun, il n est pas pru 
dent de rester longtemps dans la 

même "cache.*

leur eut achevé 
attira le vaillant 
ditrine.
uitteras jamais ! 
amais !

T

*
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6 Juillet 1911LE MONITEUR ACADIRN6 ChVente â Bon MarchéSolomon Lavoie et Nap. Léger. Le nées passées, des excursions de 
regretté défunt appartenait à la Ligue moissonneurs dès le commence- 
du Sacré Cœur et à l’Apostolat de la ment du mois d'août, et comme

lande ; l’hon. Louis Botha, premier 
ministre de l’Union Sud-Africaine, et 
sir Edward P. Morris, premier minis­
tre de Terre-Neuve, a été très remar­
qué. A côté de ce groupe on aperce­
vait les premiers ministres des Nou­
velles Galles du Sud, et de la Tasma­
nie, de l’Australie occidentale, d’On­
tario, du Nouveau Brunswick 
d’Alberta, du Manitoba, de 
Saskatchewan, de la Colombie-An­
glaise, de l’Ile du Prince-Edouard et 
de Québec. Les îles Bahamas, les 
Bermudes et le Honduras britannique 
étaient aussi représentés.
ON ACCLAME LE PRINCE DE 

GALLES
Les hôtes royaux qui avaient formé 

la première procession venaient de 
s asseoir lorsque la seconde procession 
entra. Le prince de Galles en était la 
principale figure et il a été bruyam­
ment acclamé Au moment où les en­
fants du roi entraient dans l’abbaye, 
les trompettes se firent entendre et 
toute l’assistance se leva pendant que

les gages devront nécessairement 
être élevés, grand nombre de jeu--

Prière.—R.I.P.
endant les deux semaines finissant le 15 mat

Les remerciements i nes gens sans doute en profiteront
du Roi au peuple pour visiter ce merveilleux pays 

---------------------------------de l’avenir tout en faisant un voya- 
Londres, ter juiliet.—Un message de ge à la fois instructif et rémunéra- 

remerciement du roi à ses sujets a été tour.
publié hier. : ------o--------

Georges V remercie ses sujets de tout TREMBLEMENT DE TERRE

Pour les ] 
feu 

Pour les 1 
Pour les

Ce sont

Un gros lot de marchandises seront vendues AU PRIX COUTANT pour 
faire place aux MARCHANDISES DU PRINTEMPS.

C'est la MEILLEURE CHANCE que vous aycz jamais eue d’épargner vo­
tre bourse.
Les meilleures marchandises, le meilleur ajustement,

à la moitié du prix ordinaire
EN CALIFORNIEl'Empire, pour les marques de loyauté i Nous habillons un homme de la tête aux pieds pour $15, y compris corps et: 

. . ! caleçon, chemise, collet, cravate, poignets, boutons, bretelles, chaussons, mou-
San Francisco, 3 juillet.—La choir, parfum, gants, casque ou chapeau, bottines, habillement complet.

Californie a, de nouveau, été 
éprouvée par un tremblement de

Caterdont ils ont fait preuve durant les fêtes 
du couronnement

Voici ce message :
“A moa peuple,

Maintenant que le couronnement et 
les cérémonies qui s’y rattachent sont

Aussi un plein assortiment de chaussures pour tous les pieds, tous les goûts. 
Tontes nos grosses chaussures sont garanties.
No Veuillez venir de bonne heure et souventterre samedi après-midi.

Le premier choc s'est produit à 
.. .... . . 3 heures 01 et fut suivi, à quel-
finis, je désire assurer le peuple de l’em- ques secondes d’intervalles par un 
pire britannique que je lui suis trè. re- autre de force semblable, chacune 
connaissant de l’affection qu’il m’a té- des deux secousses a dure environ : 
moignée durant cette période. J'ai senti cinq secondes.
cet attachement dans la magnifique et, Les dommages sont très faibles, 
impressionnante cérémonie de l’abbaye, mais à San Francisco et dans les

AU MAGASIN A ETIQUETTE ROUGE, 
En face de la Pharmacie W. B. Deacon, Shediac

A. P. DOIRON, Gérant.
NOT 

se Le 1 
de morder 
matisme. 
Tous les 
grosseurs,| 
grosse et J 
vous rend.

l’on conduisait lés jeunes princes à : mes Pratiquesleurs places.
Le Prince de Galles revêtu de la 

Robe de l’Ordre de la Jarretière avait 
un siège à côté du trône.

La princesse Marie portait les che­
veux dans le dos, mais elle avait une 
robe à longue traîne portée par trois

Pacte le plus solennel de mis vie, et non autres villes où le tremblement de
moins dans les scènes enthousiastes des terre s’est produit, les gens ont été 
jours suivants, quand mon peuple a té- pris de panique. Les oscillations

Etant sur le point de me retirer du commerce, j'offre mon 
bienvenue à son souverain. Cette ex- de la Sierra. Elles ont été ressen- assortiment general de groceries et de nouveautés aux rabais 
pression de sentiment s'est manifestée, ties au nord de Sacramento dans la suivante : *

moigné sa reconnaissance et sa cordiale se sont produits de la côte à l’est

pages. Les trois plus jeunes princes 
portaient des costumes écossais. , ..

Le duc de Connaught, frère du feu loyal mentré lors de notre passage pour
vallée de Sacramento, au sud, jus-non seulement dans l’enthousiasme 40 pièces d’étoffe à robes de 65 à 75cts à 25 et 35cts, 40 pièces d’indienne de 14cts à 10c la verge, 

20 pièces de flanelle à robes de 15cts à rocts, 20 pièces de flanellette à robes de 13c A0 cts
10 pièces de plaid à robes de 17cts à tacts, 10 pièces de duck de 16 ts è nets.
10 pièces de toile à chemises de 16cts à racts, 20 pièces de cot in june de 10 et 14c à 6 et 10%.

, 7 pièces de coton blanc de 12 et 14cts A 8 et rocts. Bar de laine de 35 et 4ccts A 20cts.
Corps de dames de 79cts A 50cts, Corps de dames de sects A ascts,
lapons de $1.25 A 75cts, Corps de robes de $1.50 A 75cts et $1.00,
Mouchoirs, 2 pour 5cts, Rub.ns A moitié prix.
Parasois de $1.25 pour gocts. Toiles à essuie-mains 7C1sla verge,
10 doz. de gr sses chemises d’hommes $1.25 A 75c, « doz. de sweaters de $1.25 A 75.11, 
5 doz. de cardigon jackets de 1.25 A 75cts, 10 doz de cerps et caleçons A 40cts,
10 doz. de corps et caleçons de 1.25 • 75cts. 10 doz. de belles chemises I 25 et 1.50 à 65 et
10 doz. d’overalls de 1.25 et 1.00 à 65 et 75 cts. 5 pièces de toile A overalls de 25cts A 18cts,
5 doz. de pantalons d’hommes de 1.75 A 1.25, 5 pièces de tweed de 65cts A 40cts
Casques d hommes de 1.35 A 75cts, Casques d’hiver d hommes de 1.00 à Gocts
Pardessus de 2.20 A 1.6e, Moccassins d’hommes de 2.20 A 1.50,
Chaussures d’hommes et femmes au prix coûtant, Un bel assortiment de pots de fer et galvanise 
Assortiment général de groceries A grand marché, Thé Red Rose à 25cts la livre
Melasse, 4octs le gallon, Socre granulé, 20lbs pour 1.00.

N. B.—Tous les comptes qui me sont dûs doivent être 
payés immédiatement.

qu’à Fresno, et à l’est jusqu'à Car- 
aller et reveir de Westminster et dani son et Reno, Nev.

Le Rév 
fesseur au 
honorait 
nière.

M. San 
régistrate 
ct Mme ^ 
commence 
noraient 1' 
compagnie 
de Halifa 
dont ils é

MM. I
M. A. Fo 
honoraiti_ 
hier. N 
prendre 
vies avec 
bre de ci 
truire, a 
bénéfices 
coles.

le roi Edouard et oncle du nouveau 
roi, portant l’uniforme de maréchal de 
camp sous sa robe ducale, avait son 
siège en face des bancs des nobles an-

les processions dans les différents dis- Les bâtisses ont peu souffert à 
tricts de Londres, mais aussi dans les San Francisco même. Immédiate- ! 
milliers de messages de loyauté qui me ment après le premier choc les 
sont venus de toutes les parties de l’em communications télégraphiques et 
pire, téléphoniques ont éte interrom-f

Des démonstrations aussi affectueuses pues, les opérateurs ont déserté 
, , leurs postes.m’ont profondément touché et m’ont Herbert Hadley est tombé mort 

rempli de foi et de confiance. ! de peur ; plusieurs cas d hystérie,
Assuré que celte généreuse sympa- des coupures et des contusions gra- 

thie si fortement exprimée à la reine et ves ont été traités aux hôpitaux, 
à moi même, est, sous l’œil de Dieu, : Le choc n’a presque pas été sen- 
notre source de force la plus sûre, je ti à Santa Rosa. Les secousses ont 
suis encouragé à continuer mon œuvre, été plus fortes à San Jose, mais il 
avec l’espoir fortifié que quelles que n’y a pas eu de graves dommages, 
soient les difficultés que nous pussions A Stockton, à Fresno, à Reno et 
rencontrer, mon peuple et moi nous se- à Carson le peuple a été vivement 
rons unis pour leur faire face résolument effrayé, mais les dommages ont été 
et avec calme, confiants que, grâce à insignifiants.
l’inspiration divine, le résultat final sera Les deux rouleaux du sismogra­

phe ont été renversés, mais ils ont 
été immédiatement replacés.

Le tremblement de terre fut ac­
compagné de grondements souter­
rains.

glais.
La duchesse de Connaught, le prin­

ce Arthur et la princesse Patricia ont 
pris place dans la loge royale.

Il ne manquait plus pour compléter
de tableau que l’arrivée de leurs ma- 
jestés. Elles firent leur entrée dans la 
basilique à onze heures, pendant que 
le chœur entonnait le "Laetatus sum"

: LE ROI ET LA REINE
La procession était ainsi formée : 

un petit groupe de membres du cler­
gé, les chapelains de la chapelle roya- 
1e, le doyen de Westminster, l’arche- 
vàque de Cantorbery et d’York, l’évê-

Pascal Hébert
9 fév. 1911—ac

Rexton.
♦

Executors Notice Avis des Exécuteurs
que de Londres et les autres évêques, 
cinq suivants, les hérauts en costu­
mes du Moyen âge, les officiers des 
Ordres de chevalerie, les Gentilshom­
mes huissiers de la verge verte, et les 
fonctionnaires de la maison du roi.

La reine venait ensuite entourée de 
ses gentilshommes d’armes en tuni­
ques écarlates et les évêques de Nor­
Wick et d'Oxford.

Elle était couverte de bijoux et por 
tait sur la poitrine le ruban de l’Ordre 
de la Jarretière, la traîne de sa robe 
qui mesurait dix-huit pieds de lon­
gueur, était de riche velours pourpre, 
doublé d’hermine et blasonné d’or 
avec les emblêmes du Royaume Uni, 
des colonies, etc. Elle était portée par 
Ladies Mary Dawson, Muriel Ogilvy, 
Victoria Carrington, Eileen Butler, 
Eileen Knox et Dorothy Browne.

( NOTICE is hereby given that I have been ap- 
' pointed Executor of the ESTATE OF JOHN A 

DICKIE.
, All persons indebted to Mr Dickie, or the estate, 

are requested to pay such indebtedness to me 
without delay, and creditors of the ertate are re­
quested to file their accounts, duly attested, with 

, me. WITHIN THREE MONTHS FROM THIS

Succession de feu M. Joseph Allaire Jous, 
ple Di 
ques jour 
grotte m 
ce de pè 
tranger, 
différent 
quoiqu’on 
Francs t 
d’adepte:

Notre 
mais be. 
rangé se: 
samedi ; 
tard im 
nous au 
ne.

Mlle M 
burg, qu 
mois au 
Mlle Pré 
d’une vis 
de Fitch’ 
donné un 
ric Richa 
licieuses 
belles ca j

Les tr 
pice de ! 
tivement
S. R. (

, équipe d 
les du 
ment, et 
pente de 
moment 
vaille au 
ce de M 
bâtisse I 

Tous 
re Sainte 
morceau 
les jeune 
temps une 
de bonb 
recettes 
à l’acha : 
«on.

M. F 
tou, vie 
sa gran 
trique, 
à une c 
opérati 
puis au

pour le bien commun. 
(Signé)

Avis public est par la présente donné que toutes e 9 
les personnes endettées envers feu Monsieur Jo-- 
•eph Allaire, en son vivant marchand à Saint- 
Louis, comte de Kert. N.B., sont requises de ré­
gler immédiatement avec les exécuteurs w ussi- 
gnés, et ceux qui ont des réclamations contre la. 
dite succession -ont également requis de les pro­
duire immédiatement, durement atte’

CEORGES, R I.

RICHIBOUCTOU, N. B. A San Francisco, le craquement DATE. . _nuire immédiatement, quement atte tées sousser- 
Dated at Shediac, this r8th day of February A. ment, aux dits exécuteurs sous igrés.

CONSEIL Municipal DE KENT. des édifices construits en acier a, D. 191r. • Daté A Saint-Louis ce 7e jour de mars 1911.
—Le comité de juillet du Conseil pour une grande part, contribué à w. a. russell, marie b. ALLAIRE,
Municipal de Kent se réunit, à Ri semer la panique parmi les habi-F Executor. F.. ROBIDOUX,LET,
chibouctov, le deuxième mardi du tants. 23 f.vrie 8 mars—ac Exécuteurs testamentaires.8 mars —ac

mois de juillet à 2 heures p. m. 1
L’hon. O. J. L.Blanc, M. P., 

état à Richbouctou la semaine Notice of Sale Engrais a grains ct a 
patates

Nous venons de recevoir un pleim 
char de SLAG, excelle t engrais pour 
les champs de grains, ainsi qu’un char 
de PHOSPHATES, bon engrais pour

Nous détaillerons ces engrais au plus 
bas prix du marché.
COMPAGNIE O. M MELANRON, LIMITÉE

Shediac, icr mai 1911—ac

Recuillis en mer.
Boston, ter juillet.—Le SS. Nacoo- 

chee, de Savannah, est arrivé dars no­
tre port, ayant à bord 23 pêcheurs qu’il 
a recueillis en mer.

dernière gré s âge avancé, chee, de Savannah, est arrivé dans no- To Hubert Leger, C ro ine Leger and all other

et alerte tre port, ayant à bord 23 pêcheurs quil NOTICE is hereby given that by virtue of a
D ,, a recueillis en men power of si’e contwined in a certain Indenture ofLe Kev. U. r. Léger, cure de . . . Mortgage, bearing date the Seventh day of June

Sr Pan Act ,114 A CP ! : Leur goélette, la “Catherine Hélène,” A. D. 1909, and made between Hupert eger andSt 1 aut, est aile à St- Louis same- . . : , ’ Caroline Leger, of the Par sh of Dundas, in thedi. sL’est perdue sur des récifs au large du e »
M. et Mme A. T. Le Blanc sont Cap Cod, dans un brouilard intense. office of the Reguurar of Deeds and Willa in and|

allés à Moncton la semaine derniè. L’équipage a puse sauver dans les doris for the County of Kent, by the number 38 427, jx a* IY WCITICT , . 1. AT , , on the oth. day of June A. D 1000, there will,
re. et cest ainsi que le Nacpockee a pu les for the purpose of satisfying the monies secured i

T . ose da recueillir thereby, default having been made in the piy-La cour de comté de Kent a sié- ment thereof, be sold at Public Auction in front|
gé mardi. : T The autre grève Angleterre of the Office of William A. Kuss II, Solicitor, ine I i ne autre grevé en Angleterre the Town of Shediac, in the said County, on

* • * ----------------------------Liverpoo1, 24 juin—La grève des ma- Monday, the Th rty-Firs day of July 
LA RECOLTE DANS L’OUEST rins est à peine terminée qu’une autre A. U. 1911, at Two o’clock, P. M., 

.-------------------------------difficulté ouvrière vient d’éclater. all that certain lot, piece or parcel of land situate.
Le rendement, cette année, pro- Les employes de la Compagnie White Bay, in the Parish cf Dun Jas, county and Pre 

met d être des plus abondants ; on Star ont accepté les offres qui leur ont vince afore aid. and bounded and described as 
compte déjà sur au moins 200 mil. été faites. . Les autres compagnies ont Honore Breau, On The West by the rond leasing 
lions de minots. Ce sera la mois- déjà conclu des ententes de même na from Cocagne to Buctouche, on the North by 
can 1. Ate X 1 L ture avec leurs employés, land of John M Breau, and on the East by land
son la plus abondante dans l’his- Les marins reprennent donc travail owned by Clement L Breau, containing fourtoire du pays, et tout semble de Les marins reprennent donc le travail acres more or less."

P 't se die de- mais les ouvriers des docks 1 abandon- "Also another lot, piece or parcel of land situate 
voir corroborer celte heureuse pro- nent A Hull les grévistes sont au in the Parish aforesaid and bounded as follows:phétie F A UU les grévistes sont au wom- Commencing at the South East corner of the
*‘ bre de 5,000. Le trafic est complète- above des ribed lot, and thence running Wester-

En effet, la superficie sous cul- ment desorgnisé. ly along the Northline of Frank k. Bread’s land
ture oattaeL . 1.1 one hundred and sixty three rods, thence North-
ture, cette année, est de beaucoup croit maintenant que le erly to the Marceline Breau lot. thence Easterly
plus etendue que par les années 1 1 ’ enant 4 le a ong the line f the said Breau lot to land of
. 4 rtf 1 E cos choix du successeur de Lord Strath- Clement L. Breau, thence Southerly following 1passées. D autre part, la tempéra- cona à I ondres f ra entre C the said Clement L. Breau line to the place ofture a été tout à fait idéale It fa., cona, Londres, 8. I ra entre Sir begin: ing, containing seven actes more or less."

a ete tout a tait idéale. I ftu- Montagu Allain et Sir Edward "Also the Easterly half of that other piece
ara une armée de 35 000 à 40,000 C oust on bo-nd d on the East by ihe last above mentioned

hommes pour en faire la moisson, C ouston. , , . Hreaslot on the Went by theres ACher aid
et déjà 1 ouest canadien jette un re- La grande grève des ouvriers lot, and on the North by the *arceline Breau lot, 
gard vers l’est, pour l’aide qu'il maritimes, en Angleterre, a pris or called, she whole lot cont ining ten acres mure 
lui faudra. La province de la Sas- fin. Les grévistes obtiennent de Also two pieces of Marsh land situate on Coca-| 
katch wan seule, on nous l’annon- légères augmentations de saiaire, Conveyed to the said Caroline Lexer by John 
ce officiellement, aura besoin de quelque amélioration des condi- Breau by indenture bearing dae the Twenty 
20,000 moissonneurs. Les provin- tions de travail, mais surtout la re- hurdredand one.: . " one thousand nine 
ces de l’Alberta et d_ Manitoba en connaissance officielle de leur saïterms and conditions made known at time of 
requerront autant. union, OU syndicat. Dated the Twenty Fourth day of June A. D.

Les chemins de fer, sans doute, e Le Linimentde Minard gué 
organiseront comme par les an rit le malde pis las vaches

NAISSANCE County of Kent, of the one pirt, and Wilian A.

A S'e Marie, le 54 juin, l’épouse de 
M Joseph Robichaud, un fils, baptisé 
sous les noms de Fi Cèle Félix Grégoire 
Parrain et marraine, M. Fidèle Robi 
chaud, de Ste- Marie, et Mlle Henriette 
Robichaud, de Lewiston, Me.

Ai Cap Pelé, le 14 juin 1911, l’épou- 
se de M. Willio E. Landry, une fille, 
baptisée par le Révd Père F X Colle 
rette sous les noms de Marie Margueri 
te Henriette Laurine. Parrain et marrai 
ne, M Amédée Land y et Mme A W 
Lavers, oncle et tante de l’enfant.

A vendre
Un double wagon de ferme tout neuf, 

venant d’Ontario, et qui n’a servi qu’un 
mois. Une belle chance pour celui qui 
en aurait besoin. S’adrsser a

ANDRÉ CORMIER.
Le Blancville, comté de Westmorland, 

9 mai 1911 _acDECES

Le 17 juin, s’éteignait doucement 
dans le Seigneur l’un des plus anciens 
et des plus respectables habitants de 
notre paroisse dahs la personne de 
M. Abraham Cormier, âgé de 84 ans. 
Il s’était de longue main préparé au 
redoutable voyage de l’éternité, et il 
a vu venir la mort plein de confiance 
en la miséricorde de Dieu. Le regret­
té défunt laisse une épouse éplorée et 
six filles : Mmes Daniel Léger, S. La­
voie, Anselme Gauthier et Nap. Lé­
ger, et Mlles Alice. Marceline et Hen­
riette Cormier. Les funérailles solen­
nelles ont eu lieu le 19 juin au milieu 
d’un nombreux concours de parents 

. et d’amis. Les porteurs étaient MM.
Hyp. Arseneau, Philippe Cormier, 
Anselme Gauthier, Calixte Richard,

ON DEMANDE
Un instituteur ou une inst tutrice de 2e classe- 

pouvant enseigner les deux langues, pour le pro- 
chain terme, dans le district d'école de l’Eglise 
du Cap-Pelé No. 21. S’adresser, en mentionnant 
le salaire exigé, à

TILMAN A. LANDRY, 
Secrétaire des Commissaires.24 mai —ac

On demande
Dans le di trict d’école no. 23, Lau- 

dis, N B, pour le prochain terme, une 
institutrice de 3e classe pouvant ensei- 
gner les deux langues. S’adresser à

MAX H POIRIER, 
Commissaire et secrétaire

, des Commissaires.
Laudia, N. B., 3 juillet 1911—3i.

W. A. RUSSELL, 
Morte gee.

28 juin 1911—5 j.d.
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Chapeaux d’Eté 
- Pour Hommes et Jeunesses

On fait l'épreuve de la vue et 
nettes d'une façon scientifique sa .1
l’examen.

A. H. Melanson, 
Bijoutier et Opticien,

634 Grand’Rue, MONCTON, 
(Premier magasin à l’est de Marr’s).

La Révérende Sœur Henriette, 
de la Congrégation de la Sainte- 
Famille, qui était à St Laurent, 
près Montréal, depuis nombre 
d’années, est arrivée ces jours der­
niers chez sa nièce, Mme Jos. R. 
Caissie, en visite à ses nombreux 
parents qu’elle n’avait pas vus de­
puis longtemps. La Révérende 
Religieuse sera probablement sta­
tionnée à Memramcook où à l’Ile 
du Prince-Edouard.

La Révérende Sœur Andréa, de 
la Congrégration Notre- Dame à

pour

On fait une spécialité des Réparat mis et 
exécute les commandes avec célérité fidélité.

Venez nous voir—Vous y gagnerez.

15 mat
Pour les petits garçons-. -4 douzaines de Chapeaux de paille et de 

feutre de toute couleur.
Pour les hommes—Chapeaux de paille et de feutre.
Pour les fillettes—Chapeaux de paille.

*
Ce sont tous des Chapeaux Anglais 

et ce que l’argent peut acheter de mieux

abillementsiTANT pour

pargner VO- du Printemps !
• ordinaire 
pris corps et 
assons, mou-
t. * 

us les goûts.

50 1 3 , -1 Caraquet, est allée à Charlottetown
1-atel-oous de venr--ls S en vont rapidement la semaine dernière pour la re­

traite des religieuses. A son retour, 
elle s’arrêtera quelques jours en

C’est le temps de vous procurer un habillement neuf. Nous 
"en avons de toutes les dernières modes en tweed, worsteds de 

cette ville chez sa mère, Mme An­
dré S. Poirier.

M. Mercel Léger et M. et Mme!| voir. 
Aubé, de Waltham, sont arrivés

tar-Venez voir notre étalagez
fantaisie, et worsteds et cheviots noirs et bleus.

Nos habillements de $10 sont de valeur extra. Venez les
E, 
diac 

rant.
R. C. TAIT, Shediac.■

E. C. COLE & Cie,ces jours* derniers chez leur père, 
M. Ans. M. Léger.

M. Nazaire Gallant, de Grand’- 
Digue, et Mlle Emma Gallant, sa 
fille, nous honoraient d’une visite

Bloc Palmer - 670 Grand’Rue Moncton.
NOUVELLES LOCALES 
I____

to Le Liniment de Bentley, le remè­
de morderne contre la douleur du Rhu­
matisme, les Entorses, les efforts, etc. 
Tous les magasins le vendent en deux 
grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On 
vous rendra votre argent s'il ne guérit-

Le Révd Père Mondou, M. A., pro­
fesseur au Collège Saint-Joseph, nous 
honorait d’une visite la semaine der­
nière.

M. Samuel Melanson, de Bathurst, 
régistrateur du comté de Gloucester, 
et Mme Melanson, étaient en ville au 
commencement de la semaine et ho- 

- noraient notre journal d'une visite en 
compagnie de Mme F. G. J. Comeau, 
de Halifax, et de Mme Louis Comeau, 
dont ils étaient les hôtes.

MM. L. C. Daigle, Emile Plante et 
M. A. Fortin, conférenciers agricoles, 
honoraient le Moniteur d’une visite 
hier. Nous sommes heureux d’ap­
prendre que les conférences sont sui­
vies avec intérêt par un grand nom­
bre de cultivateurs, désireux de s’ins- 
truire, afin de pouvoir retirer plus de 
bénéfices de leurs exploitations agri­
coles.

ous avons reçu des nouvelles de 
_ le Dr Bellivau, qui a passé quel­

ques jours à Lourdes, où se trouve la 
grotte miraculeuse. Il y avait affluen­
ce de pèlerins venus, les uns de l’é­
tranger, mais en grand nombre des 
différentes parties de la France, où, 
quoiqu'on en dise, la foi des vieux 
Francs compte encore une multitude 
d’adeptes ardents et convaincus.

Notre ami était un peu fatigué, 
mais beaucoup mieux. Si rien na dé­
rangé ses plans, il a dû s embarquer 
samedi à Liverpool, et à moins de re 
tard imprévu, il sera au milieu de 
nous au commencement de la semai- 

~ ne.

La dépouille mortelle du jeune et 
régretté Neil Goguen, dont nous an­
noncions, la semaine dernière, l’élec-IS Conventions Nationales Chapeaux & Modeslundi.
trocution dans l’ûsine électrique de la M. et Mme O ivier H. Léger, 
Côtes-des-Neiges, est arrivée à Shé- de St Antoine, étaient en ville lun- des Acadiens Mlle Leonie Doiron

Annonce respectueusement au public quelle vient 
de recevoir un superbe choix de CHAPEAUX et 
MODES du plus fin dernier goût qu'elle débitera 
à bon compte à son aimable clientèle. Grande ou- 
verture et Etalage jeudi et vendredi de cette se­
maine. Venez tous.

offre mon 
ux rabais

diac jeudi soir. M. le curé L’Archevê­
que, qui se trouvait à Montréal lors 
de l’accident, et M. Goguen, beau-

di et honoraient notre établisse- 
ment d’une visite.

M. Max. H. Poirier, de Laudia,
Le premier volume des Conventions Nationa- 

es des Acadiens,, paraîtra dans quelques jours.
Ce volume renferme les proces-verbaux des 

conventions de Memramcook, Miscouche et la 
Baie Ste-Marie.

Le deuxième volume, lequel sera composé des 
procès-verbaux des conventions d’Arichat, Wal­
tham et Caraquet sera publié dans quelques mois, 
pourvu que le premier volume soit bien accueilli

frère du défunt, l’accompagnait. Une. 
foule d’amis de Cocagne et des envi-.honorait le Moniteur d’une visite 
rons étaient venus à la rencontre du : lundi en rapport avec l’annonce

toc la verge, 
le 13c à 9 cts 
ts,

et 14c à 6 et 10%: 
ts.

et $1.00,

ge,.
-ts, 

octs, 
t 1. 50 à 65 et 75C: 
cts à 18cts, 
ts.
00 à 6octs
1.50, 
r et galvanise.

corps de leur jeune concitoyen, ravi d’institutrice demandée qu’on trou-
d’une manière si foudroyante à leur vera dans nos colonnes d’annon- 
affection. . Les funérailles ont eu lieu ces.
à Cocagne vendredi matin au milieu
d’un grand concours de parents. Le M. Apollinaire Bourgeois, de 
jeuna Goguen n’était pas encore âgé Grand’Digue, nous honorait dune 
de 23 ans.

du public acadien.
] Le prix du premier volume est un dollar.

Le compte rendu de l’historique convention de 
! Memramcook, à laquelle s'accomplit le choix de 
.la fête nationale, vaut à un seul le prix de tout le 
1 volume.
I Le choix de la fête nationale donna lieu, com­

me on le sait à un intéressant débat. Tous les 
discours qui ont été prononcés en cette circons- 

: tance sont publiés win extenso,,.
Les Conventions Nationales des Acadiens" est 

un livre qui devrait avoir une place dans toutes 
les familles acadiennes.

Souvenir
DEvisite mardi.

Mme Jos. R. Caisie, et M. et 
Mme John Foster, nous honoraient 
d’une visite lundi.

Les Diles Paturel sont reve­
nues la semaine dernière du Cou­
vent de Sillery.

FamilleCIE DE LINIMENT DE MINARD, LIMITÉE.
Cher Messieurs,—Cet automne je fus 

jeté sur une clôture et me fis bien mal à 
l’estomac, et je ne pouvais pas travailler 
et ce me faisait mai à respirer. J'ai es­
sayé toutes les sortes liniments et is ne 
me firent pas de bien.

Une bouteille de LINIMENT DE ; Jeudi dernier, nous avions l'in- 
MINARD rechauffé sur des flanelles et signe plaisir de recevoir 1a visite 
appliqué sur mon estomac me guérit - - - * ‘ •

ivent être
Joli volume qui a sa place 1 — 

dans tous les foyers canadiens 15C 
et acadiens, l'exemplaire.........•

On demandeton.
Pour le prochain terme dans le Dis­

trict d’école N). 3, Dupuis Corner, un 
département des terres de instituteur ou une institutrice de 2e ou 

à Winnipeg, qui était 3e classe (te classe préférée) pouvant P S: enseigner les deux langues.

?
$10.00 le cent

re. On n’accepte pas de timbres.

de M. Jean J. Arsenault, régistra-
complètement.

C. H. COSSABOOM.
Rossway, Co. Digby, N. E.

itours teur au
la couronne
en route pour l’Ile du Prince- 

Mardi, le 27, était célébré en l’église Edouard, sa province natale, qu il 
St-Louis de France, le mariage de M. J. quittait, il y a vingt huit ans, pour 

une importante fonction

S'adresser à
PATRICK J. LANDRY,

Secrétaire des Commissaires.
Dupuis Corner, 20 juin 1911— 3ip.

1
oph Allaire

e • 
onné que toutes.• 
11 Monsieur Jo- -
hand à Saint- 
requises de ré--

; cuteurs si ussi- •
" .Lions contre la. 

(uis de les pro- 
e tees sous ser-

és.
1 mars 1911.

ALLAIRE, - 
MAILLET,

1 >OUX, 
■ testamentaires.

En vente chez l’auteur :
Ed. Mercier, gérant local le Leitch Bros. 1 remplir 
Flour Mills Limited, avec Mlle Eugénie au " 
Bourque, de West Newton, Mass. La au Manitoba.

département des terres fédérales M.l'abbéE.P.Chouinard.Ptre

Anx Consommateursbénédiction nuptiale a été donnée par 
M. l’abbé Bédard, P.S.S., ami du ma­
rié. Pendant la messe, plusieurs jolis 
morceaux de chant furent exécutés par aire que c est pour sur un Eiauu ! Comme toujours, notre magasin est rempli de 
me i e cl n n t executes par bonheur de revoir l'île qui la vu marchandises tout fraîches que nous détaillons auMonsieur Lamourtux, Dr Verschelden et , , : prix le plus alléchant pour le consommateur.
Pruneau. M. Létourneau était à l’orgue naître, et ou il a enseigne pendar Melasse 34cts le gallon, Sucre à notre bas prix 
L’heureux couple est parti pour un voy- |nombre d'annéos. , ; OUn gros assortiment dHABITS d'hommes et
age à Prescott, Toronto, Mille-Iles, I Ses enfants sont tous étib is au de garçons à bien bas prix pour argent comptant. 
Chutes Niagara et Buffalo Les cadeaux Manitoba. Un de ses fils est curé Cheady et Axshiersta très bon marche. RE S Mc- 
sont riches et nombreux. Le docteur L. d'une bonne paroisse du diocèse de Nous avons les célèbres PEINTURES Sherwin 
N. Bourque, de Moncton, servait de Mgr Langevin.EN T IEa MARCEAN DISES SECHES, Re 
témoin à la mariée, et M. Alf. Gingras, AT . y : assortiment est au grand complet et les prix bien
fils, agissait de même pour le marié. M et Mme Norbert M. Girouard, modiques, eu égard à la qualité. De belles In-

0 de Ste-Marie, étaient en ville hier et diennes d’un patron tout nouveau pour rocts la
M. Philippe Belliveau, de Monc- honoraient le Moniteur d’une visite. TEXUXSBT CASQUES qualité supérieure a 

ton, et Mlle Annie B.e liveau, sa AIE R Cormier de St-Fa- bien bon marché pour argent comptantsElle honoraient notre iournal d’une MM. 4Alyre Cormier, de. - Bonne FARINE à $;85 le qqart.bille, honoraient notre journai a une bien de Kent, et Alyre O. Cormier, tarVenéz nous voir avant de fai e vos achats, 
visite samedi. de Mont-Carmel, étaient en ville sa- Vous y trouverez avantage et profit. Nous ache-

1 1 tons dans les meilleures conditions possieles ceM Fabien Melanson, de Monc- medi et honoraient le Moniteur d une qu’il y a de mieux sur le marché,et nous P uvons 
ton, nous honorait d’une visite sa- visite. Tous deux sont présentement ainsi donner à notre clientèle des avantages d’u- 

medi à son passage pour une pro domiciliés à Moncton.
menade au Cap Pelé et à Saint-; La STE-ANNE-M. le curé L’Ar-J 
André. chevêque organise pour le 16 juil-

M M let de grandes cérémonies en i hon-1
chand a Cocagne, honorait le Mo- neur de la bonne Sainte Anne. II - 

. 1- A T. y aura, comme les années précé-niteur d une visite jeudi. H était . ’ c 1  - anrala dénonila dentes, grande foule sans doute,venu au-devant de Nla dépouille et les étrangers trouveront une ta-
mortelle du regretté Neil Goguen, . =,& - ‘ ble bien mise et couverte des mets
son P les plus appétissants chez M. John tuteur ou une institutrice de 2e ou 3e

M. Anselme Gauthier nous ho- M. Goguen, tout près du grand classe, pouvant enseigner le français et 
norait d’une visite la semaine der- chemin de poste. 25cts le repas, l’anglais. S’adresser à

np i FRANK C. GALLANT,
M Aimé M. Belliveau, marchand- - , Secrétaire des Commissaires.en ville Barachois, 3° mai 1911—ac.________

M Arsenault n’était pas revenu 
ou pays depuis 18 ans. C'est dire 
dire que c’est pour lui un grand 
bonheur de revoir l’île qui l’a vu 
naître, et où il a enseigné pendant

ST-PAUL-DE-LA CROIX, 

Comté de Témiscouata, P. Q.
429 avril 09 —6m.

Pompes Funèbres
James Mugridge, Shédiac, N B 

ENTREPRENEUR DE POMPES\ 
FUNEBRES,

‘honneur d’annoncer qu met la disposint. 
un joli corbillard traîne par deux che 

ainsi qu'une grande vattecé de blares, cet 
is, etc., de toute dimension et de tout modèle 

Joli Cercueil imitation de bois de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures n 
de cercueils au plus bas prix. On pe 4 

rendre aux chars avec le corbillard en to * 
emps. PRIX MODÉRÉS. , 25nov02K

set a

Mlle Marie-Anne Richard, de Fitch­
burg, qui est venue passer une couple de 
mois au pays natal, en compagnie de 
Mile Prémilia A. Léger, nous honorait 
d’une visite vendredi. Avant son départ 
de Fitchburg, de nombreux amis lui ont 
donné une grande soirée chez M. Frédé 
rie Richard, où l’on passa des heures dé­
licieuses à se remémorer l’Acadie, ses 
belles campagnes et ses beaux champs.

Les travaux de construction à 1 Hos­
pice de la Providence St-Joseph sont ac­
tivement poussés par M. l’entrepreneur 
S. R. Gaudet, qui a une nombreuse 
-équipe d’artisans à l'œuvie. Les murail­
les du soubassement haussent rapide­
ment, et une grande partie de la char­
pente de l’édifice est sur les lieux En ce 
moment ci, M. Docité V. Belliveau tra­
vaille au transport de l’ancienne résiden­
ce de M. Fidèle Poirier à l’arrière de la 
bâtisse principale de l’hospice.

Tous les vendredis soirs, après l’ Heu­
re Sainte, la fanfare jouera ses plus beaux 
morceaux sur le terrain de l‘Hospice, où 
les jeunes demoiselles tiendront en même 
temps un comptoir de crême à la glace, 
de bonbons et de rafraîchissements. Les 
recettes de ces soirées seront consacrées 
à l’achat de l’ameublement de la mai­
son.

ir un pleimm 
engrais pour 
i qu’un char 
engrais pour

grais au plus

ON, LIMITÉE 
c

grande portée pour les ménages.

. D. IRVING, 
Bouctouche, Kent. Merveilleuse Decouverte 

L’Elixir Indien 
pour le 

Rhumatisme

/

On demandene tout neuf, 
- servi qu’un. 
Dur celui qui

CORMIER, 

estmorland.

Pour le prochain terme, dans le dis- 
trict d’école No. 7, Barachois, un insti-

Remède Puissant pour la guérison de 
RHUMATISME et du LUMBAGO: 
deux terribles maladies qui ont dérouté 
les meilleure médecins pendant des siè­
cles.

Ce remède est aussi indispensable 
pour la NEVRALGIE, les MAUX de 
GORGE, les ENTORSES. ENFLU- 
RES. ERÉSIPÈLES, le SCORBUT, 
"EXIMA et toutes les maladies de 
nerfs.

Le MAL de DENTS guérit en

nière.
M. Edgard Melanson est reve-:

nu la semaine dernière du Collège épicier, de Moncton, était
de St Laurent, où il fait ses études, lundi et honorait le Moniteur dune 

MM. F. J. Robidoux, et John Honneuret reconnaissance a St- 
Hébert, de Richibouctou, étaient Antoine, a la très Sainte. Vierge, 
en ville au commencement de la et S. Joseph, pour faveur obtenue, 
semaine. sur promesse de faire publier sur

M. et Mme Denis Gauthier, le Moniteur.
d’Amherst, qui étaient en prome- Une Dame de S. B.
nade chez leur fils, M. Ans. Gau- PSi vous n’avez pas encore
thier, sont retournés à leur foyer la fait remise de votre abonnement au 
semaine dernière. Moniteur, il est plus temps que ja-
e Le Liniment de Minard gué mais de remplir ce devoir aujour- 

itl* dinthécle. l’hui.

NDE
e de 2e classe 

S, pour le pro- 
ôte de l'Eglise 
11 mentionnant

.LANDRY, 
Commissaires.

A Vendre
Les articles de seconde main qui sui­

vent seront vendus a bon marché :
Une faucheuse, un truck wagon, une 

herse à dents ressorts, une voiture fine, 
une charrue, un cultivateur, et une car- QUATRE MINUTES.

En vente partout.
Prix 35cts la bouteille.
Par la poste 50 cts.

de riole.
S’adresser àM. Richard O'Leary, de Richibouc­

tou, vient de consommer la vente de 
sa grande scierie, de son usine élec­
trique, et de toutes ses terres à bois, 
à une compagnie suédoise qui fait des 
opérations dans le comté de Kent de­
puis Quelques années.

JAMES McQUEEN, 
Avocat, Shédiacg 10. 23, Lau- 

| terme, une 
avant ensei- 
esser à

OIRIER, 
Isecrétaire 

ommissaires.
-U—3

H. J. BOURGEOIS & Cie,
6 juin 1911—2 m.

L’Elixir Indien guérit le Rhumatisme.
Moncton, N. B.Dépt. C.,

Seuls agonis pour le Canada.

Le Moniteur Acadien
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chaud, 2e ace. Auguste Carrier, 3e acc. 
Alfred Manzerolle.

Troisième Classe Française 
Lecture

1er prix Lorenzo Blanchard, se prix 
Théodore Fournier, ter acc. Auguste 
Carrier, 2e acc. Omer Trudel, 3e acc. 
Pierre Dugas.

Ecriture
1er prix Pierre Dugas, se prix Omer 

Trudel, ter acc. Lionel Pagé, 2e acc. 
Jean Rioux, 3e acc. Auguste Carrier.

Grammaire Française
* ter prix Théodore Fournier, se prix 

Pierre Dugas, 1er acc. Wilfrid Auctil, 
se acc. Omer Trudel, 3e acc. Lionel 
Pagé.

utiles qui encourageront les autres 
laitiers. On se propose de conti­
nuer ce travail de façon systémat*- 
que, pour plusieurs années, dac 
ces districts et dans d’autres.

Ces agents vérificateurs s'effor- 
cent particulièrement d'encourager 
le contrôle des vaches laitières 
dans ces districts ; ils rassemblent 
actuellement les résultats des pe­
sées et des épreuves de près de 
4,000 vaches ; on voit donc que ce 
nouveau mouvement donne au 
contrôle des vaches laitières une 
vigoureuse impulsion.

Un bulletin spécial sur le con­
trôle des vaches laitières est four­
ni à tous ceux qui le demandent. 
Des formules pour inscrire les pe­
sées du lait sont envoyées gratui­
tement par le Commissaire de l’ins- 
dustrie laitière, Ottawa. En de­
mandant des formules, indiquez le 
nombre de vaches et dire si l’on 
se propose de peser tous les jours 
ou seulement trois fois par mois.

C. F. M.
ttawa, mai, 1911.

Prix d’Accessits.
Harold Aaché.

Prix d’Encouragement
Rodolphe Paulin, Roméo Albert, 

Stanislas Cormier, Olivier Léger.
Deuxième Division

Catéchisme
Prix Léon Léger, ter acc. Léon Ha­

ché, 2e acr. François Cormier, 3e acc. 
Lucien Poirier.

Conduite et Application
Prix Léon Léger, 1er acc. François 

Parisé, se acc. Léon Haché, 3e acc. Lu­
cien Poirier.

Assuiduité
Prix Léon Haché, ter acc. Léon Lé­

ger, 2e acc. Pamphile Léger, 3e acc. 
Lucien Poirier.

Ordre et Propreté
Prix Léon Haché, 1er acc. Léon Lé­

ger, 2e acc. Françis Parisé, 3e acc. Hu­
bert Godin.

Lecture
Prix François Cormier, 1er acc. Léon 

Léger, 2e acc. Françis Parisé, 3e acc. 
Léon Hache.

Ec iture

Prix Léon Léger, irr acc. Léon Ha­
ché, 2e acc. François Cormier, 3e acc. 
Lucien Poirier.

Arithmétique
Prix Léon Léger, 1er acc. Francis 

Parisé, 2e acc. Lucien Poirier, 3e acc. 
François Cormier.

Prix d’Accessits
Lucien Poirier, Francis Parisé.

Prix d'Encouragement
Hubert Godin, Pamphile Léger, Emi­

le Albert.

Hotel LeBlanc Collège du Sacré-Cœur, Caraquet

DISTRIBUTION SOLEN
NELLE DES PRIXRichiboustou, N. B.

Prix d'Honneur
Ces prix sont décernés aux élèves qui 

par leur piété, leur conduite et leur 
travail, se sont le plus distingués par. 
mi leurs condisciples pendant l'année.

Prix Spécial
- offert au plus méritant, par le Très Ho-

Situé dans la partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations.

Un.Termes modérés.

A. T. LeBLANC,
Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie. noré Père Ange LeDoré, supérieur 
général de la Congrégation de Jésus 
et Marie, Livin Chiasson, de Lamè- 
que, N. B

Prix d’Honneur.
Premier degré

Joseph Legresley, Rufin Arsenault, 
Alphonse Arsenault, Wilfrid Cyr, Fran­
çois Arsenault, Albéni LeBlanc, Urbain 
Luce, Pierre Losier, Alphonse Chias, 
son, Omer Legresley.

Deuxième degré
Héliodore Boudreau, Edmond Babin, 

B rthélemy Drapeau, Polycarpe Ri­
chard, Lorenzo Cyr, Louis Ph. Gagné, 
André Arsenault, William Mourant, 
Omer Trudel, Jean Rioux, Wilfrid Anc 
til.

ueen Hotel Orthographe
set prix Omer Trudel, 2e prix Théo­

dore Fournier, ter acc. Pierre Dugas, 
2e acc. Lorerzo Blanchard, 3e acc. Al­
fred Manzerolle.

Analyse et Exercices Français
1er prix Théodore Fournier, se prix 

Pierre Dugas, ter acc. Wilfrid Anctil, 
se acc. Omer Trudel, 3e acc. Lorenzo 
Blanchard.

Histoire Sainte
1er prix A’fred Manzerolle, se prix 

Lionel Pagé, 1er acc. Omer Trudel, 2e 
acc. Wilfrid Anctil, 3e acc. Pierre Du- 
gas.

ROBERT GALLANT, Prop, 
Bouctouche, Co. Kent

Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 
ans H village de Bouctouche, eu centree desaffai 
* vient d’être remodelé et offre eu public voya- 

sur tout le confort désirable à des prix modiques 
onus grange et bonne écurie; on donneles s ins 

pins particuliers eux chevaux. Ne manquez 
de loger au Queen.

"Totel Union
Un projet grandiose

Il vient de se fonder à N w York,, 
parmi les membres de la colonie cana- 
dienne-française, "L’Association de la 
Statue en Or de Ste Anne."

Comme l'indique le titre même de la 
nouvelle Association, qui est lèglement 
enregistrée au Greffe de l'Etat de New- 
York, il s'agirait, à l’aide de souscrip- 
tions populaires, recueillies parmi les 
Canadiens résidant par tous 1rs Etats- 
Unis, ainsi que parmi les nombreux Ca­
tholiques des diverses autres origines — 
dent la généreuse piété les porterait a se % 
joindre au mouvement—-de faire fondre 
en or un chef d’œuvre artistique repré­
sentant Siinte Anne portant la divine 
mère mère de Dieu pour en faire cadeau 
au temple vénéré qui orne les rives du 
St Laurent, où la grande thaumaturge a 
si souvent daigné répandre ses bénédic­
tions sur les pieux et nombreux pélerins 
Canadiens Américains qui vont y implo­
rer ses grâces.

Tous ceux qui sont au courant du 
projet, s’accorde t à déclarer qu’il est 
non seulement grandiose mais de nature 
à déterminer une glorieuse recrudescen­
ce de foi et de patriotisme—ces deux, 
blimes idéals, faute desquels les natiem 
tombent inévitablement en décadence.

De temps immémorial, l’Eglise catho­
lique s’est plû à démontrer par la prati­
que que rien de trop beau, de trop ar­
tistique, ne pourrait être créé par le gé­
nie de l’homme pour en doter l'objet de- 
son cute au Divin Maître. Ses temples, " 
et les trésors de toute nature qu'ils con­
tiennent, parsemés de par le monde en­
tier, sont 11 pour témoigner de l’impul­
sion civilisatrice tout comme de la su­
blime inspiration qu’ils ont données au 
culte du beau et à l’élévation morale de 
tous.

Réalisant ces conditions, un groupe 
sérieux de canadiens français, d’avance 
assuré de l’aide de leurs co religionnai- 
res de diverses origines, s’est imposé la 
tâche de doter un temple de leur mère- 
patrie d’une statue qui, comme riche se 
et splendeur artistique, n’aura son égale 
nulle part ailleurs.

Un artiste de réputation universelle 
déjà ébauche la m quette, et l'exécution 
de ce travail d’art sera confiée à un foo- 
deur de haute expérience. On estime 
que la statue, qui mesurera près de huit 
pieds en hauteur, et qui reposera sur un 
piédestal en marbre de Carrare de cinq 
pieds d’élévation, ne coûtera pas moins 
de $275.000 à $300,000

Une fois terminée, on propose de la 
faire bénir par Sa Sainteté le Pape, et 
l'ex poser ensuite dans les sanctuaires 
qui en feront la demande, pour finale­
ment en faire cadeau à l’Eglise désignée,

COMMUNIQUÉ.

RICHIBOUCTOU, N. B.
Récitation Française

1er prix Pierre Dugas, 2e prix Théo­
dore Fournier, ter acc. Auguste Carrier, 
2e acc. Lorenzo Blanchard, 3 acc. Wil­
frid Anctil.

Géographie
1er prix Pierre Dogas, 2e prix Lionel 

Pagé, 1er acc. François Robichaud, 
2e acc. Omer Trudel, 3: Lorenzo Blan­
chard.

COURS SPÉCIAL ANGLAIS

Lecture
1er prix Thomas Poirier, 2e Joseph 

Chénard, 1er acc. Alphonse D. Desjar 
dins, ae acc. Oscar Landry, 3e acc. 
Francis Blanchard.

Grammaire et exercices anglais
ie: prix Joseph Chénard, 2e prix 

William Mourant, 1er aCC. O car Lan­
dry, 2e acc Thomas Poirier 3e acc 
Francis B anchard.

Dictée anglaise
ier prix Joseph Chénard, 2e prix 

Thomas Pointer, ier acc. Joseph Brinck, 
2a acc. Alphonse Desjardins, 3e acc. 
François Blanchard.

Arithmétique
Prix Thomas Poirier, ter acc. Fran­

cis Blanchard, 2e acc. François B.an- 
chatd, 3e Jo.>eph Chénard.

COURS SPÉCIAL FRANÇAIS

Lecture et conversation

Commodément s tué au centre de a vilie et 
neublé à neuf. Bonne table e bons lits. On ne 
neglige rien pour donner le plus grand confort 
sevoyageur. Pension à la semaine ou au mois. 

Bonne écurie, "box stalls" pour les chevaux
Salon de barbie: dans l'hôtel même.

ZACHARIE LEGER, Prop.

Mention honorable
Théophile Haché, Ernest Albert, Lio 

ne: Robichaud, John McIntyre, Barry 
Riordo', Pierre Boudreau, Alphonse 
Dugal, Médard Léger, Joseph Chapa- 
dos, James LeBlanc, Alfred Léger, Wil­
frid MacIntyre, Thomas Riordon, Omer 
Degiâce, Alphonse Desjardins, Norbert 
Léger, Gordon Comeau, Raymond Poi­
rier, Léon St-Pierre, Auguste Carrier,

H. Hebertacob
Encanteur pour les Comtés de 

Westmorland et de Kent 
ocanteur pour la ville de Shédiac et agent pour 

l’Empire Cream Separator Co. of Canada.
SHEDIAC, N. B.

*

Troisième Division 
CatéchismeJ B Desjardins, Théodore Fournier, 

Alphée Ringuet. Pierre Dugas.
I,Toute lettre ou demande par la malle sera fob 

et d'une prompte attention. Ceux qui voudron 
devoir personnellement le trouveront chez lu 

les lundis avant midi.
Prix Alexis Albert, ier acc. Oscar 

Poirier, 2e acc. Léon Paulin, 3e acc. 
Frédéric Thériault.

INSTRUCTION RELIGIEUSE.

Cours Supérieurlotel LeBlanc,
Moncton, N. B.

Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient 
treremodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 
(voyageur tout le confort désirable. Bonnes 

curies. Prix modiques. Voyageurs qui visitas 
foacton, ne manquez pas de avenir à Hot* 

Bianc.
Eustacbe. C. LeBlanc. 

as et 1902.

Me
Conduite et Application

Prix Alexis Albert, ver acc. Honoré 
Parisé, 2e acc. Oscar Poirier, 3e acc. 
Frédéric Thériault

Assiduité
Prix Alexis Albert ier acc. Camille 

Blanchard, 2e acc. Orcar Poirier, 3e 
acc. Honoré Parisé.

Ordre et Propreté
Prix Frédéric Thériault, ier acc. 

Alexis Albert, 2e acc. Camille Blan­
chard, 3 acc. Stanislas Albert.

Lecture
Prix Alexis Albert, ier acc. James 

Mourant. 2e acc. Léon Paulin, 3e acc 
Oscar Poirier.

Ecriture
Prix Frédéric Thériault, ier acc. Alex

Prix, Joseph L Gresley, ier accessit 
Livin Chiasson, 2e acc Théophile Ha 
ché.

Premier Cours -
1er prix, Alphonse Arsenault, 2e prix, 

Alfred Roy, ier acc. Rufin Arsenault, 
2e acc. Lionel Robichaud, 3e acc. Er­
nest Paulin.

Deuxième Cours
ier prix Donat Boudreau, 2e prix A’- 

béni LeBlanc, ier acc. Alexis Fournier, 
2e acc. Polycarpe Richard, 3e acc. Ur- 
bain Luce, 4e acc. Pierre Boudreau.

Troisième Cours

1
Avis il nos abonna des Etats- 

Unis
Afin d’obvrier à toute méprise ou fausse inter- 

prêtation, nous tenons à rappeler à nos abonnés 
que pour les Etats-Unis le prix d'abonnement au 
Moniteur Acadien est de $1.25 par an, iavaria- 
plement payable d'avance. Le tarif postal mis en 
.vigueur l'été dernier entre les deux pays exige 
• l’apposage d'un timbre d’un centin pr sque sur 

chaque copie que nous adressons aux Etats-Unis, 
mais nous nous impose ns quelque sacrifice poui 
adoucir quelque peu la rigueur imposée à nos 
mis de la-bas par ie nouveau traite.

Prix De win Foley, acc. 
Riordon.

Grammaire frarçaise
Prix Delwin Foley, acc. 

Riordon.

Thomas

1er prix Emile Landry, 2e prix Ed- is Albert, 2e acc. Honoré Parisé, 3e 
acc. Oscar Poirier.mond Barrieau, ier acc Alphonse Chias- 

son, 2e acc L. Philippe Gagné, 3e acc. 
Lorei zo Cyr, 4e acc. Omer LeGresley, 
5e acc. Léonard Lanteigne.

Thomas* Grammaire Française
Prix O car Poirier, ier acc. Alexis 

Albert, ae acc. James Mourant, 3e acc 
Honoré Parisé.

Ana'yse Grammaticale
Prix Oscar Poirier, ier acc. Alexis 

Albert, 2e acc. James Mourant, 3e acc. 
Honoré Parisé.

Orthographe
Prix Alexis Albert, ier acc. James 

Mourant 2e acc. Oscar Poirier, 3e acc. 
Honoré Parisé.
, Arithmétique

Prix Alexis Albert, ier acc. Oscar 
Poirier, 2e acc. Honoré Parisé, 3e acc. 
James Mourant.

Prix d’Accessits
Honoré Parisé, James Mourant.

Prix d’Encouragement
Camille Blanchard, Léon Paulin, Sta- 

nislas Albert, Achille Léger.
COURS COMMERCIAL

Troisième Classe Anglaise 
Lecture

ier prix Théodore Fournier, te prix 
Auguste Carrier, ier acc Léo MacGinn, 
2e acc Omer Trudel, 3e acc. Lorenzo 
B anchard.

Orthographe
ier prix Théodore Fournier, 2e prix 

Auguste Carrier, ier acc. Hermile Gui- 
net, te acc. Pierre Dugas, 3e acc. Lio 
nel Pagé.

Grammaire et Exercices
1er prix Théodore Fournier, 2e prix 

Auguste Carrier, ier acc. Lorenzo 
Blanchard, ae acc. Lionel Pagé, 3e acc. 
Omer Trudel.

Arithmétique
ier Prix Théodore Fournier, te prix 

Pierre Dugas, ser acc, Francis Robi-

AVExercices Français
Prix Delwin Foley, acc. Thomas 

Riordon.Ecomeur d'animaux Quatrième Cours
ier prix Afred Tremblay, 2e prix 

Thaddéc Morneault, ier acc. Joseph 
Brinck, 2e acc. Julien Escaravage, 3e 
acc. Joseph Dcraiche, 4e acc. Lévite 
Morneault, 5e acc. Georges LeBreton, 

62 acc. Alban Blanchard.
Cinquième cours

1er prix Wilfrid Anctil, 2e prix Pierre 
Dugas, ier acc. Théodore Fournier, 2e 
acc. Omer Trudel, 3e acc. Jean Rioux.

Prix R ymond Harquail, ier acc. 
Thomas Riordon, 2e acc. James Le- 
Blanc.

Cours Elémentaire
Première Division

Prière et Catéchisme
Prix Xavier Mourant, ier acc. Eruest 

Haché, 2e acc. Harold Haché.
Conduite et Application

Prix Ernest Haché, ier acc. Harold 
Haché, 2e acc. Rodolphe Paulin.

Ordre et Propreté
Prix Ernest Haché, ier acc. Haro'd 

H ché, 2e acc. Rodolphe Paulin.
Lecture

Prix Xavier Mourant, ier acc. Harold 
Hiché, 2e acc. Ernest Haché.

Ecriture
Prix Ernest Hach*, ier acc. Xavier 

Mourant, 2c acc. Harold Hache.

MLa Société d'Agriculture de Grand’- 
Digue s’étant procuré un instrument 
pour couper les cornes des animaux, est 
prête a recevoir des demandes du de­
hors pour cette sorte d’ouvrage.

S’adresser à
ADOLPHE BOURQUE,

Centres de contrôle laitier.
Ministère fédéral de l’Agriculture 

bureau du commissaire de 
l'industrie laitière et 

de la réfrigération.
La création, par le service de 

l’industrie laitière, Ottawa, de cen­
tres de contrôle élicite un grand 
nombre de demandes de renseigne- 
ments. Expliquons ici, pour la 
gouverne de nos lecteurs, qus nous 
avons maintenant des agents dans 
les comtés de Peterboro, Lanark et 
Oxford, Ont., St Hyacinthe et 
Brome, Québec, et à Kensington, 
I. P. E., et ces agents sont char­
gés de recueillir des renseigne 
ments spécifiques sur la situation 
exacte de l’industrie laitière dans 
le district : chacun de ces districts 
est appelé “Centre Laitier". On se 
propose de visiter tous les cultiva­
teurs dans un district nommé et d’ob­
tenir d’eux des renseignements sur 
le nombre d’acres cultivés et le 
nombre d’acres en pâturage, le 
nombre de vaches, le type du tau 
reau, la quantité de lait envoyé à 
la fabrique, le lait employé à la 
maison, le prix de la nourriture et 
ainsi de suite. Quand ces données 
auront été compilées, elles fourni­
ront des renseignements précis et
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CIS WESTMORLAND.
T. F. SHERARD & SON.

Moncton, N. B.
Sur les 35 candidats qui ont 

réussi à un examen general de 
concours pour des emplois dans la 
subdivision B de la deuxième di­
vision du service civil du Canada 
tenu à différents endroits par tout 
le Dominion le 8 mai 1911, notre 
jeune compatriote Joseph O B. Le- 
Blanc, de Dorchester (West mor- 
land,) est sorti le dix huitième par 
ordre de mérite. Nos félicitations 
à M. LeBlanc, qui a droit ainsi à 
une position à Ottawa portant sa­
laire annuel de $800 à $1600.

Ferme à vendre
La ferme appartenant ci-devant à feu Jacob 

Jude Leblanc, située à Saint-A udré, comté de 
Westmor and, et renfermant trente acres de terre 
presque tout faite, avec bonne maison et bo one 
grange. Prix $400 ; $50 comptant et ie reste en 
paiements annuels ce $50 avec int, rét.

R, C. TAIT.
Shédiac, 15 mai 1911—4i.

dChevaux à vendre
Quatre bons chevaux à vendre à $60 chaq ie. 

R. C. TAIT.
Shédiac, 15 mai 1911—ai.

B Le Liniment de Minard gué 
i:la dinthérie.

WLe Liniment de Bentley guérit 
les Entorses.:

i
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